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ii Parquement” restera
DK PAR LÀ VOLONTE EXPRESSE DKS GRAMMAIRIENS DK 

NOTH K VILLE, FOURVOYES DANS LA VIE MUNICIPALE. - 
LES GLADIATEURS DANS L’ARENE.— COMMENT M. 

(JUILLET PROUVE LE CONTRAIRE DE CE QU’IL
VEUT DIRE.

La salle des délibérations du conseil de Saint-Hyacinthe, mer­
credi soir, ofTruit lin plaisant spectacle. On se serait cru, à quelque 
différence prés, en pleine séance de l’Académie française. A l’une 
de ces séances d’études, solennelles et graves, où les immortels 
jugent des mots qui doivent ou ne doivent pas entrer dans ce sarco­
phage linguistique qu’est le grand dictionnaire de l’Académie.

Il s’agissait de déterminer, en blanc et en noir, si le mot parque­
ment, qui orne quelques douzaines de plnques-indicntrices dans les 
rues de Saint-Hyacinthe, était français ou non, et s’il ne valait pas 
mieux le remplacer par le terme stationnement, en usage, celui-là, 
dans tous les pays de langue française, y compris le Canada, en 
dehors de Saint-Hyacinthe. Le débat s’éleva autour d’un amende­
ment de l’échcvin Horace Saint-Ccrmain, au réglement actuel de 
la circulation. Tolérerait-on plus longtemps l’horrible terme parijue- 
mcnl, qui ridiculise notre ville dans tout le pays, ou lui substitue­
rait-on stationnement?

La question posée, les gladiateurs entrèrent dans l’arène. Ils 
avaient nom (Juillet, Richer, Poitras, Picard, Deniers. Ces messieurs 
avaient pour mission, inspirée par on ne sait quelles voix, de tuer 
définitivement h* mot stationnement et d'assurer l'empire total et 
définitif de parquement, enfant bâtard cher à leur coeur et, comme 
le disait si éloquemment le maire-suppléant (Juillet, à une séance 
récente du conseil, au rrt/rrllr ex-maire Bouchard. Ces messieurs 
s’employèrent, avec un zèle digne d'une meilleure cause, à gagner 
leur point. On les vit se lever tour à tour, les mains lourdes de notes, 
et prouver à la galerie, qui n'en croyait pas toujours ses oreilles, 
que le terme parque me ni était de belle filiation française; qu'on 
ne le trouvait pas, avec le sens qu’on veut lui donner à Saint-Hya­
cinthe; dans les dictionnaires; qu’on ne l’employait pas en France 
ni ailleurs, en dehors de Saint-Hyacinthe; que personne de sérieux 
au Canada, parmi les écrivains, les linguistes, les savants de toutes 
catégories, ne veut lui donner chez nous droit de cité; mais qu’il est 
français quand même.

Les plus forts jouteurs furent MM. (Juillet, Richer et Poitras.
M. (Juillet, qui est pro-maire, s'appuya de tout son poids sur le 

Dictionnaire national de Besrherelle aine, pour défendre parque­
ment. Il réussit à prouver, pièces en main, que parquement était 
français dans une demi-douzaine de sens, hors le sens qu’on veut 
lui prêter à Saint-Hyacinthe. M. (Juillet argumenta de façon fort 
lucide, réussissant à dire, sans équivoque possible, le contraire de 
ce qu’il avait mission «l’exposer. Ce «|ui ne l'empêcha nullement, 
«piand vint l’heure émue du vote, d’enregistrer sa voix contre sa 
propre argumentation, et de donner toutes ses bénédictions au mot 
parquement, que les citoyens sensés voudraient bien voir devenir 
regretté ex.

M. Richer, lui, a questionné en haut lieu, quant à la valeur in­
trinsèque de parquement. II a consulté deux ou trois abbés, dont M. 
Etienne Planchant, et un professeur (l’Université, M. Edouard Mont- 
petit. Ces messieurs du clergé favoriseraient hautement parquement. 
Quant à M. Montpetil, il s’est tiré de l’impasse avec élégance en 
disant: pourmi qtte ce ne soit pas “parking". Il s’est moqué agréa­
blement de M. Richer, ce «pie celui-ci n'a pas vu, et M. Richer en a 
conclu «[lie parquement avait l’approbation de M. Montpetit. On se 
demande dans les circonstances «|ui est le plus à plaindre, de M. 
Montpetit ou de M. Richer?

L’échevin Poitras, pour sa part, a fait preuve d'une dialectique 
fort compliquée. Il commence par s’excuser de n'ètre pas instruit, 
de n’avoir compétence ni en langue française ni en grammaire, puis 
il conclut «|ue panpiement est français, «pi'il lui convient, et qu’il 
prend avec ses confrères la responsabilité de l’imposer à la popula­
tion de Saint-Hyacinthe. Les autres échevins ne parlent guère, mais
se rangent au meme avis.

‘Et voilà! On prit le vote, et les six échevins de l’ancienne admi­
nistration, fidèles à leur politique d’opposition systématique et 
d'obstruction raisonnée, se prononcèrent en bloc contre le rejet de 
l'amendement Saint-Ciermain. Parquement nous restera donc, jus­
qu'à nouvel ordre, le vote de mercredi donnant six voix contre quu­
t re.

Dans les circonstances, les citoyens feront bien de prendre note 
des talents spéciaux, en matière linguistique, de leurs mandataires 
à l'hôtel de ville. Nous leur conseillons fortement, quand ils auront 
une lettre importante à écrire, ou un contrat à rédiger, de consulter 
sans faute l’un ou l’autre des échevins ci-dessus nommés. On n'ima­
gine pas les services que seraient en mesure de rendre, dans les 
questions de langue française, des hommes comme M. Deniers, M. 
Poitras, M. Rareeloux, ou encore M. Richer. Les contribuables de­
vront aussi se rappeler «pie M. (Juillet connaît son Rescherelle par 
coeur, et qu’il est toujours en mesure de donner, à deux minutes 
d'avis, les trente-six sens d’un mot quelconque, puis de prouver le 
contraire de ce qu’il vient d'exposer. Pareilles lumières ne devraient 
pas être négligées. D'autant moins que les consultations seront gra­
tuites, les contribuables pouvant, dans les cas où la mauvaise volon­
té serait à craindre, brandir la menace de leur vote à la face de leurs 
amis grammairiens fourvoyés dans la politnpic municipale.

Harrv BERNARD

Dans le passé
SAINT-HYACINTHE

par G. P. A.

Triste situation de l’école
• •

soviétique

La Gazette Rouge— de Moscou 
s’occupe dans un long article, de 
la triste situation de l'école sovié­
tique et elle indupie que le com­
missariat de la justice a ordon­
né d'ouvrir une instruction dans 
huile une série d'écoles où des 
laits graves ont été signalés.

Dans la région de Chouiski, 
près «U1 Moscou, on a notamment 
découvert, dans les écoles, des 
groupes d’écoliers organisés en 
bandes de voleurs et d’assassins 
qui terrorisent la population. Par

i

mi leurs exploits ,on note des vols 
à main armée et des assassinats 
de professeurs. Malgré son indi­
gnation, le journal doit avouer 
que le système est plus coupable 
que les enfants.

Il relève que, dans plusieurs 
écoles, les enfants sont atroce- 
ments frappés ou enfermés dans 
les souterrains pour la moindre 
faute, et il note un cas particu­
lier: on a mis la tête d'un gosse 
de 10 ans pour le contraindre à 
faire des aveux; quand on l’eut 
retiré, il ne pouvait plus parler 
et il est mort en peu «le temps 
dans d’horribles souffrances. 
Pour tout remède, le journal con­
seille «le renforcer, dans les éco­
les, le propagande communiste.

Je me demande si les ouvriers 
«pii viennent «le refaire l’église de 
St-Denis ont découvert et aper­
çu quelque chose «lu canal de l’é­
glise fait en 1812, d'après marché 
passé le 10 août entre M. Kelly, 
curé et Louis Yégiard Labonté. 
Puis «pie reste-t-il des corniches 
et «les boiseries, faites par le 
sieur Urbain Desrochers, de la 
paroisse «le la Nativité «le la Lon­
gue Pointe aux Trembles «le Mon­
tréal, par suite du marché con­
clu entre cet ouvrier et M. le cu­
ré puis les margtiiIliers du temps.

Le 25 juillet 1811 furent vendus 
les objets laissés par le sieur Pier­
re Chicou-Duwrt, et il se trouva 
«pic sa fortune était «le 7003 li­
vres et 10 sous.

Pas avant le 3 novembre 1817 
et le 25 janvier suivant furent ti­
rés «le leurs inquiétudes et de 
leur onéreuse responsabilité Jac- 
«pies ('artier et son compagnon 
«| u i s'étaient complaisamment 
portés cautions pour Pierre Mon- 
«lor, entrepreneur des travaux 
mentionnés antérieumnent, et 
« I il i avait pris la poudre d’escam­
pette après être tombé en décon­
fiture.

Le 23 juin fut passé le contrat
«le mariage d'Antoine Narcisse
Juchereau-Duchesnav, ci-devant

»

capitaine des Voltigeurs et major 
«le milice, tils majeur «le l’hono­
rable Antoine .luchereau-Duches- 
nay, membre du Conseil législa­
tif, seigneur de Bcauport, et de 
dame Marie Louise Fleury de la 
(iorgrndière «le Québec, avec So- 
phic (Jiiéroul, fille mineure de 
Pierre (Juérout marchand, juge 
«le paix, lieutenant-colonel, et «le 
Marie Joscphte Woolsey, en pré­
sence des témoins suivants, sa­
voir: l'hon. Antoine Juchereau- 
Duchesnav, père de l'époux, Ghs- 

’Michcl «le Salaberry, compagnon 
de l’ordre nival et militaire du 
Bain, lieutenant-colonel des ar­
mées du roi, seigneur, cousin «le 
l’époux, de Louis (Juéront, adju- 
«lant, de Henry Lcmesuricr, dépu­
té assistant-commissaire, «le John 
William Woolsey, négociant et 
major, de Marc Antoine Louis Lé- 
ves«pie, avocat et protonolnire de 
Montréal et d'autres dont le ré­
vérend John Jackson «pii présida 
vraisemblablement à la cérémo­
nie du mariage. Si ce mariage 
semble avoir été contracté, selon 
le rite protestant, nous «levons 
ajouter «pie le 13 juin 1811), le 
sieur A.L.N.J. Duchesnay lit bap­
tiser son premier né à l'église ca- 
tholhpic.

Pardevant le notaire Bourdages 
It* b juillet 1818, Jean Dessau Iles 
Pierre (Juéront et Samuel Wil­
lard «le Slukelev lirenl un second 
marché avec Benjamin Schiller, 
ci-devant capitaine dans le 11le 
bataillon «le milice incorporée, 
marchaml de la Rivière du Loup 
dans le comté «le St-Mauriee, 
dans le district «les Toris-Riviè- 
res, et Joseph Frigon, menuisier 
du même lieu, lesquels convinrent 
moyennant finance, «le fossovcl* 
puis d’élever certaines parties «lu 
chemin «pi’ils avaient entrepris 
de fairè depuis la montagne de 
Maska jusqu'à la ligne du lac 
Mcmphrémagog, par acte du 8 
novembre 1817 devant mire P.P. 
Dutalmé. L’un des commissaires 
susdits, très probablement le 
sieur Willard, était chargé «le 
leur indiquer les endroits où ces 
travaux devaient être exécutés.

Le 12 novembre le notaire 
Bourdages rédigea un rapport 
fait par Ls Bouillereau-Uomtois, 
maître-maçon «le Berliner, Eus- 
laelie Uhagnon, maître-maçon «le 
Vcrchères et Pierre Beaugraml- 
('.lia m pagne, maître-charpentier 
et menuisier de Lanoraie, appelés 
par les syndics «le Contrecoeur en 
qualité d'experts pour examiner 
les travaux faits par Pierre Du­
four-Latour, «pii avait entrepris 
le 2!) janvier 1817 «h* bâtir une 
église neuve à Contrecoeur. Tout

fut trouvé parfait, conformément 
aux plan et devis moins l'omis­
sion d’un pilotis jugé inutile par 
les syndics parce que la base y 
reposait sur un tuf absolument 
solide.

Le commerce des luptcurs n'en­
richit pas plus «pic le travail du 
dimanche. Ne nous étonnons donc 
point que William French, au­
bergiste «le St-llyacinthe, ait été 
réduit à emprunter 1782.10 de Jo­
seph Toussaint Drolet de St-Mare 
à «pii il d«>nna une obligation le 
1er mars 1810.

Le I janvier 1815 Pierre Va­
lentin «lit (Jrégoire de St-Ours 
s'était engagé à Pie François Jal- 
bert, maître de poste de St-Denis 
et en 1810, à raison «le 210 livres 
H renouvela son engagement pour 
mener les chevaux, etc.

Le 10 avril 1821 Adélaïde Bct- 
tez, veuve de P.P. Dutalmé, char­
gea Joseph Cartier d'agir en son 
nom dans l’exécution du testa­
ment «le son défunt mari déposé 
au greffe «le Pierre Antoine (îau- 
thier notaire «pii ,après avoir pra­
t i « p i é sa profession à Si-Hyacin­
the, avait cru devoir transporter 
son étude à St-Antoine, patrie de 
sa femme.

Maintes fois jusqu’ici j’avais 
aperçu le nom «le Pierre (Juéront 
marchand à St-Denis et partie 
«lans un grand nombre d'actes, 
achats, ventes, hvpothècpies et 
obligations surtout mais par son 
testament que je puis le connaî­
tre plus intimement. Le 0 octobre 
1821 lui-même déclinait ses noms 
et ses litres à M. le notaire: Pier­
re Guillaume (Juéront, natif «le 
Midville, diocèse de Rouen, en 
Normandie, aujourd’hui départe­
ment de Seine inférieure en Fran 
ce, négociant, juge de paix, lieu­
tenant-colonel commandant de 
milice, convalescent, voulant mou 
rir dans la religion protestante 
dans la«piel)e il a été élevé et 
dans laquelle il a vécu, «leman- 
«lant à être enterré selon le rite 
protestant soit à Sorel, soit à 
Chamhly. Il «hume à son épouse 
Marie Joscphte Woolscv la jouis­
sance de ses biens qui, au décès 
de celle dernière, devant être 
partagés également entre tous ses 
enfants. Il y eut donc à St-Denis 
des juifs comme les Jacob et des 
huguenots français comme les 
(Juéront.

En sa qualité «le procureur le 
18 mars 1822 Joseph Cartier lou­
ait pour trois ans à Narcisse Du- 
chesney la maison de la veuve 
Dutalmé, bâtie sur un emplace­
ment allant du chemin du roi à 
la rivière entre Antoine (Jazaille 
et Joseph Cartier père.

Le 12 avril Samuel Bullock, de 
la paroisse de St-llyacinthe, dans 
cette partie que l’on appelle la 
montagne de Maska, allait à St- 
Denis pour faire un emprunt 
d’argent de Louis (Juéront à «pii 
il donnait une obligation de l(Jf> 
louis 17 chelins et 8 deniers.

Le 15 mai 1818 Michel Borne, 
marchand de Québec et Olivier 
Chamard, avaient fait un acte «le 
société pour ouvrir un magasin 
à St-Denis et, de consentement 
mutuel, cet acte fut dissous le 17 
mai 1822.

Ls (Juéront penlait-il confiance 
dans la valeur de ses actions? 
toujours est-il «pie le 3 août ce­
lui-ci vendit à Henri Lemesurier 
marchand, ses deux parts d’un 
120e chacune dans le steamboat 
Charles de Salaberry, pour le prix 
de 25 louis.

Le 3 janvier 1823 l’hon. Tho­
mas Pierre Joseph Taschereau, 
seigneur de Ste-Maric Nouvelle 
Beaucc, district de Québec, et par 
indivis de la seigneurie de St-De­
nis, dans le district de Montréal, 
donnait à la succession «te feu 
Jacques Cartier, agissant par Jac- 
«pies Cartier fils, une obligation 
de 7110 livres 10 sous à la place 
d’une obligation solidaire donnée 
le 0 février 1811 par Joseph Bou­
cher De Labruère Montarville, et 
par Joseph Louis Fleury d’Es- 
chiimbaiilt, sur laquelle* étaient 
«lues 1(502 livres d’intérêt, 2o d’un 
billet de 720 livres donné par Jo­
seph Boucher De Labruère le I 
septembre 1812 plus 110 livres 8 
d’intérêt, 3o d’un second billet de 
1210 livres donné par le même 
plus 738 livres 2 d’intérêt.

G.P.A.

St-Hyacinthe 
bénéficiera de 

cette campagne
Une campagne d’hygiène dentai­

re, organisée par le Collège «les 
Chirurgiens-Dentistes «le la 
province «le Québec. Série «le 
conférences.

Initiative de nos dentistes

L’exposition missionnaire 

de Montréal

Les Soeurs de la Charité «le Saint- 
llvacinthe. - La mission «!«• Le 
Pas, Manitoba. Mgr Cltarle- 
bois demande des religieuses 
à Norway House. — Quehpies 
chiffres.

Canots et traînes à chiens

Un peu partout, aux Etats-Unis, 
«lans les provinces d'Ontario et 
de l’Ouest canadien, les gouver­
nements maintiennent «lans leur 
service provincial «le santé, un 
département consacré spéciale­
ment à l'hvgiène dentaire.

Dans la province de Québec, 
vu l’absence d’un tel départe­
ment spécial, le Collège «les Chi­
rurgiens-Dentistes «le la provin­
ce, le jugeant opportun dans l’in­
térêt de la population, a créé un 
comité sous le nom de “Commis­
sion «l’Hygiène Dentaire de la 
province de Québec”.

Cette commission a été chargée 
d’organiser en collaboration avec 
les Unités Sanitaires, une campa­
gne en vue «le promouvoir chez 
la population scolaire et les pa­
rents, les moyens «le conserver et 
«l’améliorer la santé puhli«|ue, par 
renseignement de l'hygiène buc­
cale.

Le Dr J.-F. Perrault, dentiste 
de Montréal, a été nommé par 
cette commission pour donner 
des conférences dans les écoles, 
les couvents et les collèges de la 
province, aiin d'instruire la po­
pulation sur cette «piestion de 
l’hvgiène dentaire, malheureuse­
ment trop ignorée jusipi’ici.

Les dentistes de la ville de St- 
llyacinthe, désireux de faire bé­
néficier leurs concitoyens de cet 
enseignement, n’ont pas manqué 
de s’adresser au Collège des Chi- 
rurgiens-Dendistes, pour «pi'une 
série de conférences soient orga­
nisées avec le concours du Dr 
Perrault dans leur propre ville.

La date de ces conférences, «pii 
auront lieu bientôt, sera publiée 
sous peu.

Les Dentistes de St-llvac.
:-o-:

Déclaration de
M. Mussolini

Un Anglais, le major E.W. Poi­
son-Newman, a eu récemment un 
entretien avec M. Mussolini «pii 
en a autorisé la publication après 
l’avoir revu et s’être même donné 
la peine de signer chaque page 
séparément. Les paroles dites 
par M. Mussolini ont pu être en 
conséquence reproduites dans un 
journal anglais, “PObserver” et 
nous en traduisons quelques-unes

“Vous me demandez si ma tâ­
che est accomplie? Elle est en 
bonne voie, mais je n’ai pas en­
core fait jusqu’au bout ce que 
j’ai entrepris. J’ai l’intention de 
rester à mon poste aussi long­
temps que cette tâche ne sera pas 
achevée et, s’il le faut, jus«|u*à 
mon dernier souffle.”

“Le régime fasciste, «pii est en 
vigueur depuis huit années, est 
tel «pi’il impose l’obligation de 
trouver une place à toutes les 
parties, même les plus petites «le 
la population italienne. Toutes 
les professions et tous les métiers 
doivent occuper dans l’édifice 
leur niche propre de manière 
«pfelles fournissent toutes le ren­
dement le plus élevé et contri­
buent à rendre plus grande la 
puissance et l’efficacité de l’Etal 
fasciste.”

“Cela implùpie la coordination 
de la science, de l’industrie, des 
finances, de la défense nationale, 
de l’agriculture, de l'hygiène pu­
blique et d’une foule d’autres ac­
tivités de l’Etat. Cette oeuvre né­
cessite la mise en marche de tou­
tes les énergies humaines «pii font 
partie de la vie nationale. Tout 
cela demande du temps et récla­
me ma surveillance personnelle”.

Missionnaires! Ce grand mol, 
«pii exprime le geste «le ceux «pii 
sèment le bon grain en pays infi- 
dcle, honore le nom de l'Institut 
«le la Charité de 1*1 h'del-l)ieu de 
St-llyacinthe. En 1ÎM2, à la de­
mande de Mgr Cbarlebois, vicai­
re apostolique dn Keewatin, les 
Soeurs sont appelées à exercer 
leur apostolat dans le N.-Ouest ca­
nadien. Voici comment la Révé­
rende Mère Générale de l’époipie 
jugeait l'entreprise: “La pruden­
ce humaine nous eut suggéré plus 
d’une raison pour refuser. Mais 
comptant sur la divine Providen­
ce «pii saura suppléer à tout, nous 
avons accepté, avec d'autant plus 
d'empressement et de confiance, 
que l'oeuvre à «Mitreprendre offre 
moins de ressources et «pi'elle 
exigera plus «U* privations et de 
sacrifices.” El les Soeurs Grises 
devinrent missionnaires. Sans 
plus de délai, au mois de mars 
PJ12, «pialre Soeurs quittahmt 
leur Maison-Mère de Sl-Ilvarin- 
the pour se rendre à Le Pas ou­
vrir un Impital, un petit orpheli­
nat et se charger de l'école.

Si, au cours de leur voyage, elles 
ne mmupièrcnt pas du strict né­
cessaire, par contre, elles connu­
rent largement “ces privations et 
ces sacrifices” «pie leur Mère avait 
acceptés à l'avance. La première 
maison «pi'elles occupèrent à Le 
Pas leur permettait à peine di* 
recevoir 12 malades, et tout était 
à faire «lans ce nouvel Impital à 
l’aménagement élémentaire. Bien- 
l«*)l le local primitif devint insuffi­
sant: de pet i tes maisons furent 
annexées au corps principal, des 
étages superposés à mesure «pie 
les besoins grandissaient. Mais en 
PJ28, Le Pas, devenu une ville 
importante, réclamait impérieu­
sement une nouvelle construc­
tion. L'Impital St-Antoine s'éleva 
alors pouvant recevoir 100 mala­
des. Justpi’en 1018, les religieuses 
se dévouèrent aussi à l'éducation 
«les enfants, mais elles cédèrent 
cette oeuvre aux Révérendes 
Soeurs de la Présentation, conti­
nuant pourtant à recevoir «piel- 
(|ues orphelins. Mais depuis 1028, 
elles gardent toutes leurs activi­
tés pour leurs malades.

Mgr Gharlehois leur proposait, 
en 102(5, une nouvelle fomlntion 
dans un poste isolé, a Norway 
Mouse, île peuplée par une colo­
nie «le Gris dont la plupart sont 
sans religion. Gin«| religieuses s*v 
rendirent pour ouvrir un orphe­
linat et porter main forte aux RR. 
PP. Oblals «pii avaient une mis­
sion dans celle ile depuis une 
«piinzaine d'années. Elles com­
mencèrent à améliorer le sort des 
hommes de Dieu dont le sacrifi­
ce est comme le pain «pintidicn. 
Pauvres missionnaires «pii man- 
«piaienl à peu près de tout! Dé­
jà, dans la maison «pii avait été 
préparée pour les Soeurs, trois 
petits sauvages et «pialre petites 
sauvagesses les allendaiimt. Ils 
furent les premiers éc«diers. Les
Indiens de Norwav House n*a-

•

vaienl jamais vu de Soeurs. Gu- 
rieux comme «le grands enfants, 
les premiers jours surtout, ils vin­
rent nombreux et devinèrent 
«piels bons co< urs battaient sous 
ces costumes étranges; ils ne tar­
ifèrent pas à raconter leurs misè­
res aux religieuses. Dès les pre­
miers jours aussi, celles-ci allè­
rent visiter les malades, leur por­
tant «piehpies remèdes ou quel­
que nourriture. Elles reçurent 
avec la même charité ceux «pii se 
présentèrent à leur demeure. Ges 
petits soins contribuèrent beau­
coup à leur gagner la confiance 
des Indiens.

(suite en dernière paye)
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PAYSAGE D’AUTOMNE

( ih* atmosphère grise enveloppe In terre 
Kl donne ;m paysage tine ligure austère;

I nc égale rousseur h terni le gazon.
I )1111s le brouillard lointain, éclinniTnnl l'horizon,
Krs grands monts, en ce jour lourd el sombre d'octobre, 
Ont 7*iiii* de rois déchus <|tii meurent (bins l’opprobre.

Mais voic i «|ut* soudain un rayon de soleil,
(.omine un oeil qui regarde après un long sommeil.
Se t;111liIe à travers un fouillis de nuées.
Kl sYn % leiil éebiirer des branches dénuées 
Oui \égelenl nu fond boueux d'un petit vnl.

L'existence ressemble à ee jour automnal:
Lu joie el b- bonheur, soleil des eieux intimes, .
Ne réeluiullent souvent que des vallons in limes,
Tandis qfie tout autour, il est de tiers sommets 
Ou leur chaude clarté ne se pose jamais.

Alfred I)eslU)(’.! IKHS

+4444444

La vengeance cl un lâche

(‘.'était en IS711.
.le me trouvais de passage a la 

Nouvelle-! )rléans, revenant du 
Mexique et me préparant à pren­
dre le steamer pour St-Louis, 
pour me diriger de la sur Mont­
réal nlin d’y revoir ma famille et 
mes amis.

.le lia nais en attendant l'heure 
du diner.

.le rencontrai la veille de* mon 
départ, sur la rue Loyale, un an­
cien camarade de colle ge que je* 
n'avais pas vu depuis dix ans el 
qui, lui aussi, était venu chercher 
à l'étranger une fortune qu il n a­
vail pas encore trouvée. Nous 
causâmes tout naturellement du 
passé et particuliérement «les an­
ciens camarades eh* classe qui se* 
trouvaient maintenant éparpillés 
cîi c*t là sur le cemtinent améri­
cain. Il y en avait même un, qui, 
poussé par l'amour de* la musi­
que*, s’élail passé le caprice* el al­
ler à Paris pour y étudier sous les 
grands maille s. Pe lle nature* d’nr- 
tiste, c|iii, depuis* a fait honneur 
au Kanaela par ses succès écla­
tants comme pianiste distingué».

Mon ami. qui me racontait ce*s 
choses, était lui-même* employé à 
la rédaction eh* la "Henaissnnce 
Loiiisianaise/* ( ami me* le temps 
me* pressait <*l que* je* elesirais ap- ‘ 
prendre de* lui he*aucemp eh* cho­
ses sur h* (’anaela que j'avais j 
quitté depuis cim| ans pour aller , 
halail 1e r au Mexique», je* lui ele- * 
mandai eh* me* cemsacrer sa soi­
ree* si se*s occupations le* lui per- 
mcl laicut.

Il sc reuulit avec plaisir a ma 
elemande*. i*t comme sa position 
eh* journaliste lui donnait libre* 
accès à l'opéra français, il me 
proposa il’alh*r y assiste*!* a la re­
présentation ele* “La Juive" el'lla- 
lé v v ce* < | il i ne mis permettrait 
ele* causer elans les e*ntracle*s e*t 
d'entendre la musique elélicieuse 
el'un eles chefs-d'oeuvre élu réper- 
teiire français.

Après ovêtir dîné chez. \ ictor 
nous causâmes, en allenelant 
l'heure eh* l'opéra, sur mille e*t un 
sujets se* rattachant à cette pa­
trie eles hot els élu Sl-Laurent, epie 
nous nviems abandonnée*, elans le 
fed espoir ele réceilter, moi la gloi­
re*. lui les richesses, sur eles riva­
ges étrangers.

Kn nous rappelant l'un à Pau- 
Ire mis souvenirs ele collège, il me 
elcmnmln si je* me souvenais el'un 
certain .Iules Ferlaud, qui avait 
fait avec nenis sa classe ele rhe- 
lorique* et e i (i i était parti l'année 
suivante* pour les Ktals-l nis, dans 
le* elessein d’y étudier la langue 
anglaise*.

Kn fouillant elans ma m 'moire, 
je me* rappelai en etl’et h* nom el 
la ligure eh* e*e*t ancien camaraele 
ele classe ejm* j'avais complète­
ment perdu eh* vue, et je eleman- 
elai à mon ami s'il savait ce epfil 
était devenu depuis.

Oui. me répondit le journa­
liste. mais c'est une triste histoire 
que je te raconterai au théâtre. 
Il se* fait hientéd huit heures et di­
rigeons-nous vers la rue Toulouse

.tPfJSSî

De* MILLIONS 
la savourent

CK si
APRES CHAQUE REPAS

I * 114+44*♦»♦(M444»*44é*11+ +♦+!»♦♦♦♦
I

nous voulons éviter la foule qui 
encombre le vestibule au moment 
du lever du rideau.

Nous arrivâmes à temps pour 
ne rien perdre de l’ouverture. 
Mon ami, tout en prenant ses no- | 
tes <| n i devaient l'aider à faire sa 
revue du lendemain, me raconta 
entre les actes l'histoire de ce 
pauvre Jules dont je me rappe­
lais alors parfaitement le carac­
tère enthousiaste el sympathique

“Tu te souviens, me dit mon 
ami, qu'à ton départ pour le 
Mexique, j’étais encore à Pécule 
militaire de Montréal, à faire l'ex­
ercice chaque jour sous la féru­
le du colonel Pakenham, du ode 
de ligne Anglais. J’v obtins mes 
certificats de capacité ci j'entrai 
ensuite dans h* bureau d’un avo­
cat, pour y étudier les secrets du 
Code de Justinien. Six mois après 
je laissais là l’étude du droit, 
pour accepter la position d'assis­
tant rédacteur de l’**()rdre”, qui 
représentait alors les idées libé­
rales modérées de la jeunesse qui 
commençait à s’initier aux alTai- 
res de la
Au Canada, u- mm jmu iicniste 
était alors synonyme «le pauvre­
té et les maigres appointements 
de ma charge me sulîisaient à 
peine pour vivre bien humble­
ment. J'aspirais à pouvoir faire 
mieux el je pris la route des 
Klals-Unis. Après avoir en vain 
frappé à la porte des journaux 
français île New York, je me dé­
cidai à venir tenter fortune ici. 
Après quelques semaines d’inac­
tion, j’entrai à la "Hennissante’’ 
et je suis sur la voie d'un avenir 
prospère dans le journalisme 
français de la Louisiane.

Sur l'invitation d'un ami je vi­
sitai Pan dernier Pensacola en 
Floride. J'eus l'occasion d'assis­
ter à un bal donné par l’Amiral 
commandant l'escadre américai­
ne des Antilles qui avait fait es­
cale à Pensacola. Juge de ma sur­
prise, quand je reconnus parmi 
la foule élégante qui se pressait
à bord de la frégate, la figure 
toujours sympathique de notre 
ancien camarade, Jules Ferlaud.

Quaut*
Faite Je pnxlult* 

purs-dans Je» u»lne» ensoleillée*.
Rien n’est épargne pour awurer 

ia propreté el m saveur.

WRIGLEV5
re»tc toujour* bonne, grâce & »oo 
enveloppe cachetée.

Toute cela fait que WRIGLHY» 
eut la meilleure gomme qui *e 
puisse fabriquer.

Sa délicieuse saveur de 
menthe rafraîchit la bouche 
et aiJe la digestion.

Il me donna son adresse cl me lit 
promettre de Palier voir en pas­
sant. comme je me trouvais forcé 
de me rendre là pour y prendre 
le simmer pour revenir à la Nou- 
\rlle-fhléans. Je lui donnai ma 
carie qu'il plaça dans son porte­
feuille el il inscrivit de plus avec 
soin, sur son calepin, l’adresse de 
l'ami chez qui j'élais en visite a 
Pensacola. Je lui serrai la main 
après lui avoir promis de lui écri­
re souvent.

Je le vis descendre dans h* ca­
not accompagné de sa fiancée, et 
il me lança un dernier adieu, 
comme l’embarealion s'éloignait 
du bord pour se diriger vers la 
ville tie'll on apercevait les lu­
mières dans le lointain.

Km* heure plus tard, je repre­
nais moi-même la roule de la vil­
le, accompagné de failli chez qui 
j’élais descendu.

Fatigué de la soirée de la veil­
le, j'élais resté au lit plus tard 
que d'ordinaire, et il était huit 
heures du malin, quand un do­
mestique vin! frapper à la porte 
de ma chambre el m’apprendre 
qu'un pécheur de Barrancas était 
en bas el désirait me voir à l'ins­
tant. Je sautai hors de mon lit. en 
me demandant ee que pouvait 
vouloir de moi cel homme que je 
ne connaissais pas. Sans prendre 
li* soin de faire ma loilelle, je 
descendis au salon, el j'y trouvai 
le pécheur en question qui me re­
mit la carie que j'avais donnée 
la veille à Jules el le calepin sur 
lequel il avail inscrit mon adres- 

I sc à Pensacola. Je me demandais

Il me reconnut immédiatement 
cl vint me serrer la main avec lin 
cmpresscmenl qui me lit phiisir.

Nous nous félicitâmes mutuel­
lement du heureux hasard (fui 
nous faisait nous rencontrer d'une 
manière si inattendue.

Il m'apprit eu quelques paroles 
qu'il élail employé comme comp­
table clans une maison de com­
merce de Mobile Ala, c*l qu'il etail 
comme moi. en visite à Pensacola 
dans une famille espagnole de sa 
connaissance*.

Nous causâmes pendant quel­
ques instants, jusqu'à ce que Por- 
elieslre lit entendre le prélude 
d'une valse de Strauss. Il me quit 
ta alors en s'excusant d’un enga­
gement et je h* vis se diriger 
vers un groupe de jeunes tilles et 
olïrir son bras à une ravissante 
brunette qu'il cnlrninn bientôt 
dans le tourbillon des valseurs.

Je le suivis des yeux el je fus 
étonné de l'élégance qu'avait ac­
quise mon ancien camarade de 
classe. Il valsait comme un habi­
tué des salons parisiens c*t parais­
sait posséder au plus liant degré 
les manières du liant monde.

La musique cessa bientôt et il 
s'approcha ch* moi pour m'intro­
duire sa danseuse qui se nom­
mait Dona Anita ('arillos, et qui 
était la soeur ch* son meilleur ami

Je devinai à l'instant cpie noire 
ami Jules était bel et bien épris 
d'amour pour la jeune li lie à qui 
il venait ch* me présenter. Aussi 
ne fus-je nullement surpris, lors­
qu'il m'annonça quelques mo­
ments plus lard, quand nous fu­
mes seuls cine Dona Anita était , . . •.. . \ , • > encore ce (lue voulait dire cet m­sa liancec el que le mariage au- . . , 1 , . , , ,, , . • cnlenl, quand, letanl les veux surnn heu dans la quinzaine. Loin- . 1 , , . , * . •. . 1 ... la ligure bouleversée (le mon m-
n.l( nus, IS ‘nn10!,,U 11X’ ! s 1 i\‘l lerloculcur, je pressentis qu'un 
sia su. is qua i is nuompaia mîl|hei,r terrible avait dû tomber 
blés de modestie, de boule el ele , .
douceur de sa future, c*l je lui lis :
à mon tour les compliments les I Aux questions précipitées que 
plus llattcurs sur la beauté de la 
senorita aux veux noirs demi il 
avait su captiver les bonnes grâ­
ces.

Il se faisait lard et le program­
me des danses touchai! â sa lin. 
quand Jules m'apprit qu’il devait 
partir le soir même pour Mobile.

je lui adressai, il me répondit, 
qu’en ctt’ct, un crime horrible 
avait été commis et qu’ayant 
trouve dans le portefeuille de la 
victime ma carle t*t mon adresse 
il était venu immédiatement m'en 
avertir, présumant, avec raison, 
que je pourrais identifier le corps

. i ' : r
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Il N’Y A PAS D’AMI 
COMME UN VIEIL AMI

y
Pendant trente cinq ans des millions de 
personnes ont montre leur préférence pour 
le Shredded Wheat à toutes les autres 
céréales—et il est facile de le comprendre.
C’est le blé en entier sous sa forme la plus 
digérablc. Ses feuillets croustillants portent 
à les mastiquer entièrement—et plus vous 
les mastiquez mieux vous les aimez. Et il 
est si facile de préparer rapidement le dé­
jeuner vu qu’il est déjà tout cuit. Délicieux 
pour tous repas. •

SHREDDED
HEAT
AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

du malheureux qui gisait sans 
connaissance sur le rivage, à mi- 
chemin entre la ville de Pensa­
cola proprement dite, et le quai 
du steamer qui se trouvait situé 
une lieue plus bas. Je le suivis 
avec un empressement que tu 
comprends, sans doute et je trou­
vai en effet, sur le bord (le la 
mer, le corps inanimé de notre 
ami qui avait reçu plusieurs 
coups de poignard dans la poitri­
ne. Il était douloureusement évi­
dent qu’il n’en reviendrait pas. 
Je me penchai sur lui el je vis 
que sa montre et une forte som­
me d’argent qu’il avait dans ses 
goussets n’avaient pas été tou­
chées.

La supposition qui m’était tout 
d’abord venue à l'esprit (pie le 
vol avait élé h* motif du crime,

............ iivaieiu nu
être les raisons qui avaient u„j(|,; 

1 la main de l’assassin.
Comme j’ignorais complète 

meut les relations personnelles 
ee pauvre Jules, je ne perdis pils 

(suite rn <)<• fnujr)

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD.
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Maws

NoRub
Vo»»* Btanchi/,^

Rend le linge blanc comme la 
neige sans être passé au bleu.
Le paquet de 10c suffit pour 

3 lavages.
• FAITES EN L*ESSA! •

Ü
GRATIS

Nouveau «enrlce A dîner (tenu.

THE et CAFE

MIKADO
ACTUELLEMENT CIIAOUF 
PAOUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE (9 POUCES), D'UNE 

VALEUR DE 30c.
Meilleur que tout autre thé et 

café du même prit.
Noir - 65c. Ib.

Japon & Café - 70c. Ib.
GLOBE TEA CO. MONTREAL

fin vtntt a us endroit* suivunts:
A. lIKAUmiY 
.). H. CA HAN A 
.m«. IM» A IM
(ii.ADU a rm:m:
•H»H. lACIIAl'KI.I.K
I. AIMM’IIHI.I.K A rot lII IIISM-
JOH. MAUCIIKSHAia/r
II. MKSM1KU A FILS 
Aiir.i.Ain» m«»<;i-:au 
i». i:. n aih: a u
OVIDK IMHJUM

PENSIONNAT l)K LA MAISON-MICRK 
i* 11 i:s i: n t a t i o n m: maiui: hai.nt-ii yacintiii:

LEÇONS D'ART CULINAIRE
POUR DAM1S 1ST JliUXES FILLIP

LE .lieu ni À a II RES

Les personnes qui désirent assister A ces leçons sont priées d’apporter
un cahier et un tablier

coMUTio.NS: uni: i.i:c/o.\: .ar, — nix ij:ç*ons:

On peut acheter les mois préparés pendant la leçon

PREMIÈRE LEÇON; .9EUIII LE «3 MEPTE.MI«Ki:

LE NOUVEAU
FED A REPASSER ELECTRIQUE

SAMBDN

avec régulateur automatique de chaleur

Payez seulement

50c
comptant 

la balance 75c 
mensuellement 

jusqu'à paiement 
de $9.50

Prix comptant 
' $8.75

Voici enfin— le fer à repasser électrique 
de luxe, avec régulateur automatique '•«* 
riable de température. D’une jolie RpP*1’ 
rence. D'un usage facile — 1- n eluvx 
25 degrés différents de chaleur— LmplcntZ 
le degré qui convient au tissu qu’il laut rt>* 
passer; celui qui convient à la soie; ou ^ 
toile — Ne peut surchauffer; ne peut h,,lur 
Unité de chauffage garantie pour la dime 
de l’existence. Laissez-nous vous den.en­
trer la Panel-Matic.

SOUTHERN CANADA POWER
COMPANY LIMITED

“Appartenant à ceux qu'elle sert”

^
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Le miel

Le miel est un aliment sain, di­
gestif, nutritif et savoureux. Les 
principes aromatiques et les aci­
des qu’il contient lui donnent 
cette saveur piquante qui excite 
les glandes salivaires â une abon­
dance de sécrétion. Ce flux de sa­
live et ces acides s'unissent dans 
l’estomac aux acidités gastriques 
et favorisent singulièrement la 
digestion. Ses principes sucrés se 
consomment, dans le foie et en­
trent dans le sang pour produire 
de la vie, de la force, de la cha­
leur, le bien-être.

Le sucre ne peut lui être com­
paré parce qu’il doit subir une 
transformation spéciale pour pas 
scr dans le sang. Il doit être inter­
verti en dextrose et en lévulose, 
tandis que le miel pur, produit 
de la nature, contient la dextri­
ne aussi bien que lu lévulose. Une 
très petite quantité dans l’esto­
mac par l’acide muriatique; le 
reste, après avoir fatigué inutile­
ment l’appareil digestif, est éva­
cué sans avoir servi. Aussi les ma­
lades, les petits enfants surtout, 
n’ayant souvent que très peu de 
cet acide dans l’estomac, ne peu­
vent pas supporter le sucre. De 
là, des malaises à l’estomac ou 
aux intestins, renvois, flatuosités 
aigreurs, névralgies, indigestions 
catarrhes, intestinaux cholériens. 
Le miel, au contraire, pris même 
en grande quantité est pour tous, 
petits et grands, malades ou bien 
portants, directement et facile­
ment assimilable et constitue 
ainsi un aliment important, mê­
me indispensable pour faliciter 
les digestions.

Le miel doit donc reconquérer 
sur le sucre la place que ce der­
nier a usurper, et il le fera. Les 
familles qui sont arrivées à rem­
placer complètement le sucre par 
le miel dans les boissons, dans 
les pâtisseries, à tous les repas, 
savent avec quel plaisir il est ac­
cepté par l’estomac; elles voient 
les enfants mis au régime du miel 
se développer admirablement et 
échapper aux catarrhes intesti­
naux, à la dysenterie, etc,. Les 
apiculteurs, d’autre part, savent 
maintenant augmenter considéra­
blement la production et baisser 
sensiblement les prix. Bientôt 
l’usage du miel sera général, à la 
grande satisfaction de tous, des 
producteurs et des consomma­
teurs, et ce ne sera pas un des

moindres progrès de l’intelligen­
te activité de notre époque.

Four déjeuner, du lait et du 
miel comme dans lu terre promi- 

î se. Quelques cuillerées de miel 
chaque matin réchautTent les per­
sonnes âgées à qui la chaleur na­
turelle commence à faire défaut, 
l ue cuillerée de miel en se cou­
chant facilite la digestion, appel­
le le sommeil et donne des rêves 
dorés. Après chaque repas, une 
croule de pain couverte de miel 
est le plus agréable des desserts 
et le plus efficace des digestifs. 
Café au lait et café noir au miel, 
tartines au miel, pâtisseries au 
miel, gâteaux au miel, beignets, 
biscuits, gaufres, croquets, pains 
d’épice, fruits, marrons au miel, 
font les délices des gourmets les 
plus difficiles. Tout cordon bleu 
qui remplace le sucre par du miel 
est sur d’avoir les félicitations les 
plus sincères. Le miel donne à 
tout un parfum à nul autre pu- 
reil.

- :-o-

Le commerce de 1 empire 
se développe

L’agriculture canadienne est 
toujours en quête de nouveaux 
débouchés, et, d’autre part, les 
producteurs dans les autres par­
ties de l'Empire cherchent à dé­
velopper leurs débouchés au Ca­
nada pour les produits qui sont 
nécessaires à notre pays. Les ren­
seignements reçus par le ministre 
de l’Agriculture à Ottawa mon­
trent qu’il s’est expédié dans 
l’Ouest du Canada 208 wagons de 
bananes venant des Antilles bri­
tanniques. Nous apprenons main­
tenant que la première expédi­
tion d’oranges et de citrons ve­
nant de la Nouvelle-Oalles du 
Sud arrivera à Vancouver vers 
le lf). Le Canada établit la réci­
proque par ses exportations de 
pommes de terre aux Antilles 
britanniques et ses expéditions 
de pommes et d’oignons sur les 
An ti nodes.

“Les nerfs à bout. 
Maintenant bien”

C'est l'oeuvre <lo Fruit-â-tlves", dit M. 
Alfred Oindras. Des milliers nous («cri- 
vent que la nervosité, les palpitai ions ml 
coeur, les étourdissements, la constipa­
tion, l'indigestion, disparaissent dans la 
nuit. Is» sommeil vient sans délai. Obte­
nez Fruit-ù-tlvcs de votre pharmacien, 
aujourd'hui. "C'est l’oeuvre de Frult-ù- 
tives".

êMettez 
ce coupon 
a la poste 
de suite

Wimtll) CIIAFmCVAlNK,
ST-IIYACINT1IK, QUE.

Veuille* m'envoyer des renseignements plue 
complets sur les polices dotation émises par la 
Confederation Life Association.

Nom.

Adresse

• — ••• — ••• — ••••••••—•••••••••••••••%
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Occupation. •••••• Age •••

Un Assuré Invalide Reçoit 
$12,228 en Bénéfices et un Bonus 
de $880 en plus de son assurance

Confederation Life Aseociation,
Messieurs:

Le 23 mai, 1922, à l’âge de 34 ans, j'ai pris una 
police dotation de 13 ans pour la somme da $12,000,

* avec bénéfices en cas d'incapacité totale. T'ai payé 
une prime fractionnée jusqu'au 23 septembre de la 
même année, et à partir de cette date, j’ai versé mee 
primes annuellement.

Pendant plusieurs années, je cultivais vingt- 
quatre sections de terre; j'étais en excellent# santé 
quand j’ai pris cette assurance. J'avais payé daus 
primes entières, lorsque, en janvier 1923, j'allai à 
Rochester, parce que je ne me sentais pas bien depuU 
quatre ou six semaines. Les frères Mayo déclarèrent 
mon cas incurable, et je finis par souffrir da paralysé# 
tremblante. Bien que capable de donner dee ordree 
pour l'exploitation de ma ferme, il m'a été impoe- 
rible depuis cette date, de faire aucun travail; •« 
ce moment, j’ai beftoin d'aide pour me lever de ma 
chaise et pour marcher. La Compagnie exigea un 
examen médical à la suite duauef elle reconnut le 
bien-fondé de ma réclamation; le 21 avril, 1923, elle 
mu versa $120 qu'elle a continué de me faire verser, 
bien régulièrement, chaque mois. Actuellamant, j'ai

Crçu la somme de $7,200 sous forme de versements. 
Compagnie a également payé pour moi cinq 

N primes de $ 1,003.60 chacune, soit un total de $3,020. 
ce qui, au premier avril, 1930, faisait en tout, un 
montant de $ 12,228. En plus, la Compagnie a ajouté 
à ma police, la somme de $080 à titre de profits et 
l'on me dit qu'elle me versera le montant entier do 
ma police lorsque je m’en irai.

Je tiens à remercier le Compagnie et ses egenfs 
du splendide service qu’ils m'ont rendu. Tous lee 
membres de ma famille se sont aseurée dans votre 
Aseociation, et nous sommes toujours hsureux da 
bisn recommander la compagnie qui a tant fait pour 
nous.

Bien à vous.

Que ptut-on ajouter à ceo lignes, ti ca n'es* de voua 
dire: "Aiturei-vou* dans la Confédération pour avoir 
Sécurité, Stabilité et Satisfaction/*

Confederation Life
Association

Fa isons de bonnes

conserves

La saison des fruits rl dos lé­
gumes ramène la question ties 
conserves el ties cou Silures, qui 
intéresse spécialement la ménagè­
re. 11 y a bien des façons de fai­
re des conserves, mais il n’v en a 
qu'une de bonne. Les procédés 
qui ont été démontrés et éprou­
vés de toutes façons par la Divi­
sion des fruits du Ministère fé­
déral de l'Agriculture sont décrits 
en détail dans le feuillet No 109 
“Conserves de fruits et de légu­
mes”. Ce petit feuillet, préparé 
par un expert, donne des i nsi ruc­
tions détaillées sur la façon de 
procéder ainsi que des horaires 
utiles pour la cuisson des fruits 
et des légumes dont on veut faire 
des conserves. 11 Irai le également 
du matériel de cuisine qui doit 
être employé el indique les moy­
ens (l’obtenir les meilleurs résul­
tats avec le matériel que l’on Iron 
ve déjà dans la maison ordinai­
re.

les échantillons essayés .‘19 p.e. 
oui élé trouvés purs et sains; 29 
p.e. suspects et probablement 
dangereux; *J1 p.e. étaient sérieu­
sement pollués et 11 pour cent 
absolument impropres à la con­
sommation. Tous ceux (pii dési­
re i » 1 faire essayer la • pureté de 
leur eau de ferme devrai! se niet-. . t
Ire en communication avec le » 
Service de la Chimie des Fermes I 
expérimentales, qui leur fourni­
ra des instructions complètes sur 
la préparation el l’expédition des 
échantillons.

C'est le choix des sages que 
de préférer ce thé savoureux

LETHÊ

•Tout frais des plantations*

:-o-:

WgtSociéi Toronto

Analyse de l’eau

L’eau pure esl l’une des choses 
les plus utiles dans l’exploita­
tion d’une ferme, et l’un des ser­
vices les plus importants que ren- 
dejit les Fermes expérimentales 
du Ministère de l'Agriculture, est 
l’analyse gratuite des eaux de 
ferme par le Service de la Chi­
mie. Il a été analysé, au cours de 
l’année dernière, lûS échantillons 
venant de chacune des neuf pro­
vinces; le pourcentage de pureté 
a élé supérieur à la moyenne mais 
une bonne partie de celle eau 
était de qualité inférieure. Sur

€ye nouveau Manuel

STANDAOO BBANDh UMlUD

vous épargnera «lu temps
Ayez toujours sous la main un exemplaire du nou­
veau Livre «le Cuisine “.Magie" «*t vous n'aurez plus à 
vous creuser la lèlc pour savoir quoi servir*
Que vous ayez besoin •«Finie suggeslion pour le 
lunch, pour le «litter on pour on llié, vous lrouverez 
«•«• qu’il vous faut dans «:«; «‘omtnode manuel «Fart 
culinaire*
Il est complet, compact el en tiporle quelque «diosc 
«Fapproprié el «!«» «lélieieu\ pour toutes les oecasions

• • • et Best CKATU1T!
Knvoy«*/.-no» s au jourd’hui nu*mc 
votre nom e! votre adresse, el un 
exempt a ir<% vous sera «xpôlié.
3 ména«éros ei;iiiulinims sur t qui mi­
sent â la itiaUoti, di-ent «piYlles emplot- 
eut la Poudre à Pâle “Magie" iiureo 
«piYllo leur iloiini' toujours tic meilleurs 
résultats, 11 eu situ de mémo pour voua 
aussi.

H

L Nouveau Livre «la 
Cuisine “Magic" con­
tient plus «le 200 re­
cel les éprouvées. Nous 
cil tenons un «exem­
plaire â votre disposi­
tion. Dcmuudcz-lc.

Magi|
BA KI NC 
POWDER

TV fuit il /fi* réfuté an roiir* il'unr rri»|ii/f#* r^- 
ri'iitc /»<•« rai, û i«> «i Irai it a /#• Itmnininn I ont vntinr.

STANDARD BRANDS LIMITED
r II O II I! I T S Cl 1. I. K T T 

TORONTO MOYHUIAl. WINNIPEG
Nitrrursu/.'» liant- Uni tvn tvn jirinct/mlville»

ran ail ira ne»

f’oyez cette ntari/uo sur ebai/ue boite,
C*est notre garantie t/ue la Poudre d 
Pâte “iMafiic" ne contient ni alun9 ni 
ingrédients nuisibles.

ON TRAVAIL 
BONNE BIÈRE

mm

* m

• «a

la célèbre vieille Bière India Pale de
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Notes locales
La Philharmonique

On trniivcni ci-nprs Ia liste îles 
prix «111i ont été décernés «m pi- 
quc-inque îles mcmh/vs de l;i Su­
ri été l'hilluirmnniquc, de notre 
ville, nu Purr L:il nimbnisc :

Hîdle-mix-cnmps, éipiipe gn- 
gmmtc: une do/, de bière, don­
née pur M. M. Mien venue, gagnée 
pur I’eipiipe des busses; équipe 
perd.inle, une do/, de bière, ilon- 
nèe pur M. Philippe Ghiclu, gu g liée 
pur rèipnpe des linules; meilleur 
eoup a il bu (ou, *2.50 en or. donne 
pur Lnnriid Moudrenu, g.'igué pur 
Ludger Sf-Aniant ; meilleur coup 
nu elininp, £2.5(1 en or, donné pur 
.1.0. Mnn moud, gîigné pur Kmile 
SI-A muni.

(.ourse pour membres de la 
fnntnre et orrlieslre, moins de 10 
•ms, 100 verbes: un service n li- 
ipieiirs, donne pur Oscnr Pothier, 
g.igné j)ur Muurice Lemoine; un 
rnsoir de sûreté, donné pur L.1I. 
(iuertin, gugné pur (inston Lemoi­
ne; une cnivnlc, donnée pur A. 
(Iinibonuenu, gugnée pur H. 
Ohiiussé; boite de figures, don­
née pur .LA. I l impie, gugnée pur 
IL Liiidiunee; un mourlioir don­
né pur Ld. ( lin lissé, gugné pur 
(inston (iervnis; une papeterie, 
donnée pur In Plinrmurie (uiu- 
rlier gugnée pur Ludger St-Amant

(’.ourse pour membres de In 
fanfare e! orrlieslre de 10 ans et 
plus: un 1er éleetricpie, donné 
pur lu Southern Ounudn Power, 
gugné pur J.A. Trinque; une cra­
vate, donnée pur lu maison Adol­
phe, nuance pur A. Krenièrc; une 
boite de cigares, donnée pur .Iu­
les Mathieu, gugnée par Victor 
Lapierre; une serviette de bain, 
donnée pur (inston Lemoine, gu­
gnée par .LL. Ibiymond.

( [ourse pour épouses des mem­
bres de In fanfare et de l'orches­
tre, 25 verdis, un parapluie don­
né par Parapluie Mielielieu, gu- 
l»né pur Mme K. ( .haussé. .Ir. nap­
pe et serviettes données par Kr- 
nest Lemoine, gugné par Mme A. 
Mlouin, Paire de chaussures, don­
née par Lhapdehiine et Dussault 
gugnée par Mme S. (iladu; serviet 
les de bain, données par Maurice 
Lemoine, gugnées par Mme M. 
Mienvenue; bouteille de parfum, 
(Immcc par un bienfaiteur, gu­
gnée par .Mnu* (inston (iervais.

('.ourse pour lilies et cnmpngucs 
des membres de la fanfare et de 
l’orchestre, un cadre donné par 
P.T. I.cguré Liée, gugnée par Mlle 
Marguerite (’haussé; un compact 
donné par L. Sl-(iermain, gagné 
par Mlle M. Mouiu; un écrin de 
beauté, donné par La Pharmacie 
C.ollelle, gugné par Mlle Jeanne 
Lapieire; un anneau suisse, don­
ne par ,los. Marchesseault, gagné 
par Mlle Aurén Lame; une bou­
teille de parfum, donnée par un 
bienfaiteur, gagnée par Mlle L. 
May moud.

i\mr<«* im*ur iTiir«;«»o«I• • la A 1 •*» ans,
14 H » v«*rm»". | • iii<* • I • • | ta ni.Mille*», «lniiihV 
par .1.1» 1 »«*srosiers uau'iuV par Henri
Uaynntihl ; une enivaie. «loniifv par (\ 
iLivlan. piquée par (léranl l-'renlère; un 
(-raYMii. •iMUiiê par un tii«*nfaiit«%itt*. ^a^né 
par l.inlnvie Uienvenue: un luilleur «IVu- 
«•«•n-, «iHimé par A. liuillerU*, iMtfiuV pai 
i,ti«lovl«* I .«**!« min; un eellrei ilVvuller, «Ion 
né par un bienfaiteur. puîné par Lionel 
laslouv. i ^

( '«un "«* pour :ar«,nih «!«*" itnnnbn*" «l«* lit 
aii" «*t plus, 11mi ver^f. une rlii'inisi*, «l«*n- 
11«'n• par M (i l»a\i«l «I l’ie, planée pir 
Albert Uavuioinl . uim* « ravale «loittiiV par 
.I..-. S««uat«l «i FiN, pipiét» par Fuuèiie 
Ua\ inoii«l : belle «l«* 5o cipins n»s. «luiiuée 
par W I »ér.v. unpnV par U«»tan«l Uav- 
iiioinl : -a»* A tu Ink*, «tollin'* par K. Uoiilet, 
pipe* par par CiMnve Kayiiioinl : un «lé* 
enniteiir A pUentix. «tonin'* par !.. Lisl«ui\ 
puîné par l.u«,l«Mi I rimpie; un lion «l<* $1. 
«l««on*'* par l.iieicu Aiipt, pairin' par lai 

« i«*n Trimpio.
i\uir"c p«»ur pir«;oiis *!«•< membre" «!«• 7 

A !» aii", f»0 v«»rp*>. pair»* «b* «•tiaussur»*".
• I«*niu'«* par la ICita Sln««* (’«»., pimn'v par 
4 • 111«*" l.apl«*rr«*; un «Tayon, «bmné par un 

l'a It «*»i r. traîné par Uaoul Provost ; un 
« ray«*n «l««iiné par un Meiifaiieur. punie 
par .lean Morin: mie valise A llvr«*s, «Ion 
in'e par I.. ( ««rimer. pipnV par U«*né St- 
Amaiil : « «»lVn*. «I «'•« ««li«*r, donné par un 
bienfaiteur. piph'* par Armainl IUelianl.

i 'ours«* pour till**" «l«* iiieuibro «l«* 7 A 
!» aii". S* verbes : une bonbonnière. «l«»n* 
liée par A. Itroiissciii. pipi«V par laiurette 
'Tur«*«»! 1 •• ; mu* "aeiM-ln*, «loiiin's* par un 
l»i(»ufaiteiir, pipuV par Pi*rnaud«* Hleii- 
v«*nue; un lablicr. donné par Mme M. 
lUenvenne. Pipm-* par Kayinoiul St Aniant 
l»«*ii«* «!«• papier A l«,llr«*. «lonins* par La 
l'liai marie i..»u« ln,r. pipnv par Kacbel 
L«*«l«»n\ ; colfivl <r«V«ilb»r, donné par un 
Idejifaileiir, pipié par llupieth» St Amant

(’«nirse |M*ur li!l«*" «l«*s membres «le U» 
A 15 ans. ô<» verbes: une l>«ml«onniére.
doiiiuv par Le Uestauraiil Napoléon, pi- 
pn'*e par Mar«*«*ll«* Freiiièrc ; mu* «l«»n/.ai- 
lie «l«* inoïK'Iniirs, «l«innés par Mlle SIiiio- 
n«* La«T«*i\. pejin**" par Tlmtvse Uay- 
inoinl : I*«»lle «l«* |»ontlre <l«* t«»il«*(te, «l«*n- 
mV par la l'Im i inaeie I a i n*l «M. pipiét* par 
Mll«* Lapierre; "«‘nielles, «l«»nnéi*s par 
Mme i» TinMH*rire. pipié«*s par N. Uay- 
nnunl : «*«»lTrei d'é«tiller, «l«»otiô par un ld«*n 
faihMir. u'au'in'1 par I A a 'rriinpn*.

4’«»ni"^* pour lilies «|«*s iiieuil»r«*s «|«* ltl 
ans et plus, pm term».*, um-chaîne «««llh*r 
d«»unée par .1 A.IJ. Morin, cjuik'v par M. 
riiaii"sé; vas«* A ll«*ur". «I«»nné par I/hui 
iChimiet. uamié par .leauiie Iai|»lerr«*; 
"••il" véteiiuMiL «l«*uné par Ihnile St-Amant 
Kitmié par Aniielle l’r.Miién*; Iniltt* «le 
iHimln*. «loiinét» par lMiarnitieie ltr«»leiir, 
tfii^inV par Lmdeiine Kaymoml : l»ou(eille 
«l«* parfum, «hnim'e par mi hieufalleur, 
gaÿin'o par Sluiom* Triiujuv.

I
l’ours»* jneir enfants <!«►« memhnv «le 

moins «!«• 7 ans, ‘J.1 ver^«*s. une piastre 
«loniié»* par le IC.I*. Ferron. O.l*., ^luniét* 
l«ar Cilles Lapierre : un crayon, «tonné par 
un bienfaiteur. L'aimé par .lean Paul 'l’rln* 
• pie: un crayon, donné par un bienfaiteur 
.ML'iié par Lé«.n Trin«|iie; un o«ifTret d’é- 
«•oll«*r, «loiiné par un bienfiiiretir. L'acné 
par l(«*né St-Amant; bâton «•! balle, «Ion- 
nés par un bienfaiteur. L'aL'nés par par 
Armand llh hanl: un « ba|M*l«*i. d«»nné par 
un bienfaiteur. L'aL'iié par lt«Viualtl Kay- 
moud.

(\»tirs«* |M»ur Mlle" «!«•" membrea «b* moi ns 
«b* 7 aii". 'Si verbes; nue pbiMfre. d«milée 
par l«* K l*. Fernm, O.l*., i:a;rmV jrar L. 
'rur«*olte; service A Ibpieiira, «lonné par 
Vl«*tor Iléberf, L'a^ué par Liieilb* Hlenv«*- 
nue; un |m»i A ll«*urs, «lonué par b* Ma- 
L'asln Mo«|<‘riie, L'allié par .laopieline 
Itloiiln ; «‘olTrel «ré«*«ilb*r, *l««iiné par un 
bienfaiteur, L'acné par IIiimi«*lle St - A nui ut 
IhiiiIellle «b* parfum, donnée par un bien­
faiteur. L'UL'iiée par Hiséle Lapierre; lin 
elia|M*lef. «loiillé par Ull bl«*nfalt«*lir. ^iiL'llé 
pra Ib'b'ne l’rimpie.

( ,*»n« «»urs A la «|lieue «b* l’Ane, ]M»nr 
ép«uises, tille" ••! «•«*inpa^m,s des membres 
«•«»stmm- «b* bain. «I«»imé par Mlb* Simoio* 
Ti'lmpie. L'ai;né«* par Mme J.C. Haymoml ; 
mu* tln'ièr»*. «I«*nm%* par Idduee H«Mller, 
L#a^né«* par Mil** Lu«*ie/j;ie Haymoml; une 
pain* «!«• «*baii""**lt«*s, «tonnée |«ar J.A.
N in««*nt. L'a’/néc par Mnn* J.A. Trimpie, 
un«* pias?r«*. «lollin'** par b* IJ.I*. F**rr«»n,
» * IV. ^airin'»* par Mlb* Slm«*ne Lacroix.

foncniir* au «limb* p«»nr fanfare et or- 
«•liestre. un cabaret, «lonné par Arthur 
L«h|.»iiv, L'aimé par J.A. Ti-lmpie; ^rllb*- 
pain. «I«*nné par J.A. Fn»nlére, iral'né par 
LmlL'cr St Amant : une pl i m- donnée par 
Jean lb«m*bar«l. L'airnée par IL l*n«v«»st ; 
un plat à fruits, «tonné par Kmile Solis, 
L'aimé par Jean Itoiiehard; une piastre, 
donnée par 1 « * IM\ Ferron, o.l'., lmliu's* 
par l'Jmile St Amant.

l’ourse | m » 111* |«*" invités, HH» vcrc«*s, une 
pipe, «b«nuée par A. Lacndx. iramu'e par 
l/’o Moreau: rasoir HilloL «lonné par Ls 
lî«»iirL'eo|s. Idée.. L'aimé par \V. Fournier: 
allmn«‘iir automati«|tie. «lonné par A. 
Hloij«liii et < ’!«*.. lml'iio par A. St-A nui n t ; 
bo«*a! «I*«*1 i\es. «lonné |»ar l'bilippe Las- 
"«nnb*. L'aimé pur Mar«*«*l l*errln.

Free f « * r ail | m » 11 r «lames «*t «b*niolse)les, 
5o verL'C". "««il" vêtement, «lonné par Ho­
noré La ri\ 1ère L'aimé par Anhdiieth» lb»- 
hin : pbite iu A fruits, «lonné par Lallme
• •f 4*a<l««rett«*. iraimé par Mariruerite Ha- 
ebaml : tln'*i«‘*i«*. «humée par t». Tln‘*l*«*rir«» 
L'aimé»* par I•«•in»11«* Itoniii : pailler A ou- 
vratft*. «lonné par IL lti«*li«*r et Fils, ^a- 
u'iié par Jeanne Lapierre.

r«uirs«» aux biscuit s pour fanfare «*t <>r- 
«•liestr**. un <*abar«*l, donné par L.A. Hr<*- 
t«»ii et Fils. L'aimé par A. iUmm**t : une 
plp«* ili'iimV par \’ (‘a«mette. intimé»* par 
S. 4 Jla«lii ; rasoir d«* sOrelé. donné par J. 
A. iistiL'iiy. ^auiié par L. (îladu: tassi» «*t 
"• m«*««iij«•*. «l«uin«Vs par Kuiib» S«»lls, ^a- 
imé«*s par II. La«*bam*<*.

Sp«s*ial |M«ur les membres «b* la fanfare 
«•I «l«* r«»r«,ln*"ire. un s«»rvl«*<* à litnonad<*. 
d«uiiié par J.K. Tliériault. iraimé par M. 
L(*m««ine: iim* lampe él(.*etri«|U<*. «buims» 
par l*ésaut«,!s et l'oiitaiiK*. icajmé»» par 
t « a s| « «i i Lemoine : mu* boil«» «b* «-lira ret tes 
«lonnée par Jean lloiiebanl, i;ai:ué«» par 
IL La«*banee; un «s»n«lrb»r «lonné par Has- 
ton ib'rvais. gagné par Conrad Hondreaii

Tir aux «lés p«mr les nieuibri*s «le la 
S«niéié riiillianii'Uibpn*. eiielllers «*n ar­
gent. «b'imécs par (\ (’oru»b*r. gagné«»s pur 
A. l’liarrou : lampe é|«*ctri«pi«», «buiuée par 
A. Uliiguet. gagnée par J.A, Trimpie; une 
pipe, «buinée par Ovlla FIUm»II«», gagnée 
par M. ItieiiN<‘im<*; une v«»rg«* fantaisie.
• I«*nné«* par mi bienfaiteur. gagmV par V. 
Lapierre; une piastre, »l«»nnée par le H. 
I’. Ferr««n. O.l’., gagnée par K. Salnt- 
.\ ma nt.

Soinpic A la e«»r«le. bailles «»t basst*s; 
une I h «i t «* «b* cigares, «Ioiiiks* jiar (J. F«»u- 
rle/os. gagu«'*e par les bass«*s; boite de 
cigares, doumv par A. Hroiisseaii, gagnfs» 
par les liantes.

!'oiir"c A la nage pour membres «l«» la 
fanfare et orebestre et leurs tils, une rh«*- 
mlse, donnée par (radieux, gaguéi* par 
Albert Haymoml; une cravate donnée par 
II. (*hu|«dotainc, gagm'e par Kd. ('haussé* 
sa«* «b* farine «le -Ô lbs, «lonué par \V. I»u- 
|M»ut. gagné par S. Hindu; Indti» «b» bon­
bon >. doiim'e par Lafrauee «»t Sylvestre, 
gagnée par Jean Itoiiehard.

(.’encours "péelal pour les «laimvs «pii 
n"nt pas pris part aux aiiti*es courses: 
un ii('s*«»ssalr«* de bain, donné par A.
( liairon, gagné par Mme V. Lapierre; 
"«•i vice A épices, donné par 11. l‘rov«»st, 
gagné par Mme J.C. Haymoml; bouteille 
d«* vin. doiinécp ar C. (Quintal, gagmV par 
Mme Kd. Chaussé.

Tir aux «lés pour tucmhnvs «|«» la fan­
fare l««rs du concert au Kios«|iie suivant 
le pi« | u«"-ui«|ii«*. c’est-«Ail Ire 1e iiinnli !» 
septembre 1 !»-*J*» ; une douzaim* «b* bière. 
d'HimV par K. Ciiilmalne. guguét* par A.
I.aerolx : ein«| gallons «|«» gazoliue, don­
nés par l«* (îarage Fortin, gagnés par Y.
I «a pierre.

Liste «les blenfaileurs «pii ont souscrit 
*l«* l'argent: ICI'. Ferron. O.l'., curé «b»

Notri*-Ibiiné «lu Hosalre: M. l’abbé H. lai 
folitJiltie, curé du CbrlHt-ltol; M. 1«» <*ba- 
nolne llesmarals, «Miré «le la cntliédrulc; 
lion. T.-l). Hoin lmnl ; MM. J«»s. Itlsson- 
îuftte; Krnest Itenolt. J.A. Itélang«*r, J.-L. 
(Cormier ; A. Ctiiirlnind, A. Ib'dAge, H.O. 
Humont, Kené IUilgnault, T.A. Fontaine, 
(MC.. M.l*. ; J«»s. (iladu, l'aul Lussier, J. 
A. Ivcmuy, Noel Lafrane»*, H. Laelmiiee. 
(’onrad Morin. Hc*ctor Mouette. I>r J.-L.

I H. l*agé. maire; l»r IMiilic, Haul Kavenel- 
le, A. Séguin. T.-A. Saint (iermain.

------------ : -o-:-------------

Statistiques vitales

On trouvera ci-dessous les sla­
! tisti<|nos vitales de la ville de St- 

llyacinlhe, du comte de Saint- 
llvacinthe et du comté de Hou- 
ville, pour le mois d’août der­
nier. Les cliilfres donnés valent,

! le premier pour les naissances, le 
; second pour les mariages, le troi­

sième pour les décès:
Saint-Hyacinthe, t> — 10 12;

Saint-Joseph d’Yamaska, I 1 
.‘I; Notre-Dame, «S ,‘i — «S; Srs 
de la Présentation, 0 - 0 2;
Ohrist-Hoi, 11 — 5 — 7; St-.lolm 
United Church, 0 — 0 ; Angli­
can Church, 0 — 0 —0;

Total de la ville de Sl-IIvacin- 
the : :*2 — 00 — «’12. ‘

Saint-Harnahé, 1 — 0 1 ; St-
Hernard, 2 — 1 0; St-Charles
sur Mielielieu, 1 — 1 0; Saint-
Damase, (> — 0 — 1; Saint-Denis 
sur Mielielieu, — 1 - f>; Saint-
Jude, I — 1 2; La Présentation
d — 0 1; Ste-Madeleine, 1 — 0
— 2; Sl-Thomas d’Aquin, 1 — 0 
__ l)

Total du comté de Saint-Hya­
cinthe: 22 — 7 — 11.

Ste-Angèlc, 0 — 0 - 2: Saint-
Césaire, I — 0 — .‘5; Sa in (-Hilai­
re, 2 1 — f>; St-.lean-Mapliste,

1 — (I 2: L’Ange-Cardien, .‘5 *
0 - 2: Ste-Marie de Monnoir, â 

5-- 2; Saint-Mathias, 1 - - 0 —
1; Saint-Michel, 2 — 0 — 1; No­
tre-Dame du Mon Secours, 2
1 — 0; Saint-Paul d’Abbotsford,
2 — 2 — 1; St-Thomas Anglican 
Church, 0 — 0 — 0; Sl-Paul An- 
lican Church, (I — 0 — 0; Maptisl 
Church, 0 — 0 — 0.

Total du comté de Mouville: 2f>
0 — 10.

( • ru ml total: 70 — Ikl (>;*>.

:-o-:

Les retraites
La retraite des élèves, au Sé­

minaire de Snint-1 lvacinthe, a 
été préchée cette année par le M. 
P. Célcstin, ‘O.K.M., de Montréal. 
M. le chanoine P.-N. Desmarais, 
curé de la cathédrale, el M. l'abbé 
Kugène (ioulet, ont prêché la re­
traite aux élèves des Académie 
Ciirouard, de Lorette et de l’Lco- 
le Mercier. M. t'ahhé (îustave \’i- 
gneault îi prêché la retraite aux 
élèves de l'Académie Prince.

-:-o-:

Numéro 759 chanceux

L’heureuse gagnante du joli 
service à thé du tirage de MM. 
(îladu Frère, Knrg., épiciers, est 
Mme Léopold Courtemanche, ûO 
rue St-l'ranyois, St-Ilyacinlhe. 

j Nous donnerons gratis avec 
tout achat de f>() sous au comp­
tant seulement, un coupon numé­
roté (pii donnera droit au litage 
d’une lampe électrique sur pied.

•CHOISISSEZ VOTRE DIRECTEUR DE FUNERAILLES
comme vous choisissez un médecin,... suivant

son habileté professionnelle

, I I' \ . «' *1 •*• ni mJEZ’ ,;Ck « •-
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jtr if5 \
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1i vrm

Tr«»p «le gens sont end lits h considérer lo Directeur «le Funérnlllos sinipli*- 
m«»iit eotiiine liomme d'alYnlros. ( >n eons bière trop jh*u les «lunllllenllons nfst*"- 
saires pour l’eiiibniimemetit. Physiologie, Chimie, Pliyshpie, Hiu*t«'riologi«*. 
Seiems» Saniltilre (*t Chirurgie plastbpn*. lVu eoniial*^«*nt la part Join's* par 
le dlrivteur «1«* fum'raUles moderne et eonsc*li»neU»ux innir protéger la santé 
«lu publie. (Jne «le fols A son grand rls«jih* personnel U prend l«*s mesnre> 
n«V«*ssalres jM»ur eminVlier la maladie de s«» j>r«»i«ager. Ce service vital ed 
i‘is*oiiiiti et appr«'*dé par la profession médicale et les autorités «le la santé

publique.

V.-J. MONGEAU, LTÉK
üh» (auocAUi» OT-UYACINTIIK ti*:i-, •;io

Va-et-vient
Mlle Marie-Flore Lemaire, ac­

compagnée de Mlles M ose-Hélène 
et Lucienne Langevin de Mont­
réal est de retour de son voyage 
au Saguenay.

M. réchcvin Horace St-(îer- 
main. N.P., et Mme Si-Germain, 
partiront samedi pour un voyage 
d’une semaine à New York et 
Atlantic Lily.

- K n visite chez M. Philias Les­
sard de la rue St-Miehel, M. et 
Mme Louis Lnbana et leurs fillet­
tes Annette et Germaine, M. L.H. 
Knselek. de Northampton, Mass.

Mlles Marguerite Lhalin, de 
Juliette el Gilberte (iaudetle, de 
Montréal étaient ces jours der­
niers en visite chez Mme S. Gha- 
lin.

M. Albert Fontaine de Mont­
real aulnTois de St-1 lvacinthe est 
de retour d’un voyage de quel­
ques semaines aux Ktats-l’nis, où 
il a visité Moslon, Hartford, Pro­
vidence, el Woonsocket.

Les COURRIERS
ST-VALÉR1EN

Le 31 août, à M. et. Mme Jo­
seph Lambert un fils, baptisé 
Joseph Henri Pierre Paul. Par­
rain et marraine, M. et Mme Hen­
ri Lambert grand’parents de l’en­
fant.

—Le même jour, Joseph Régent 
Christian Renaud, fils de M. et 
Mme Lucien Labrccque. Parrain 
et'marraine, M. et Mme Ferdi­
nand Govctte.

—Le 1er septembre, M. et Mme 
Yalérien Dufort, un fils baptisé 
Joseph Julien Gabriel. Parrain et 
marraine, M. et Mme Krnest 
Yicns, oncle et tante de l’enfant.

—La semaine dernière, Mme 
Joseph (Juillet de St-Damasc était 
en promenade au presbytère.

un milieu (I un grand eom-oiiis (|, 
parents el amis. La définit,, i-,;. 
se dans le deuil son époux , t n,.’* 
enfants. Trois garyons. 1
nest et Léon; deux j, ' *
Léonard Deslandes (Murisi) .1 
Mme Robert Leduire (Adym) 
quatre frères, Emile, 111»,Trx 1, 
sepli el Eugène. • ■ • -

—Dimanche dernier étain,1 
visite chez M. Delviui |),.s|.,ll(|
M. et Mme Origène .............. .
St-Valerien son frère.

PETITES ANNONCES

:-o-:

:-o-:

Touristes français au 

Canada

ST-DOMINIQUE

Le 10 septembre s’éteignait au 
milieu de ses parents, Mme Jo­
seph Beauregard, née Alphonsinc 
Ménard, à l’Age de 57 ans et 10 
mois, dont les funérailles ont eu 
lieu samedi à 0 lires du matin.

SERVANTE DKMAXDKF
Pour ouvrage général. S*H,|r,.ss,.r 
à :t2;> rue (lirouard. Tél. 7;,j

FEMMES DEMANDEES, s,.
luire exceptionnel pavé aux f,'m- 
mes vendant produits Jiy^i.-nj. 
,pies exclusifs, patentés, iv ,|(. 
coneurrence. Pas d’argent à ,lé- 
bourser. Pro-Tex ManVg. 
Dnndas S(|uare, Toronto.

STUDIO,— Ouvert inc d'un nIu- 
dio de piano au no St-IY;ui- 
yois. Visite sollicitée pour plus ,|(. 
renseignements. p,s

Un attire groupe de touristes 
français organisé par l’Agence 
I.uliin et le bureau du Lanadicn 
N ; 11 i 4 » 11 : i L à Paris, arrivera au 
Lanada prochainement. Parmi 
1rs visiteurs, l’on remarque M. P. 
Hcvcrdv, de Paris, J.-K. Tremou- 
let, Pierre Mass lire et Mme Mas- 
sure, le Ll.-col. Dreyfus, Mlle de 
Beauregard, M. Joseph Robert, 
maire d* Orléans-Ville, Algérie, 
Mme el Mlle Hubert, M. Gilin, de 
Nice M. et Mme J.M. Moucher, de 
Lvon, M. Pierre Bonvfev, M. An­
d ré Sallarès. M. le docteur André 
Marseau II, et son fils M. Jean 
Marseault.

A ee groupe viendront proba­
blement se joindre trois autres 
voyageurs qui arriveront par 
New York à bord du Dr (irusse. 
Le sont Mme la comtesse Panta- 
leoni. M. II. de laissait et M. Me­
né Mougel.

Au Lanada ees voyageurs se 
rendront par le Lanadicn Natio­
nal à Québec, Montréal, Ottawa 
Toronto et Niagara. Ils visiteront 
aussi quelques unes des grandes 
villes américaines.

MADAME

Désirez^vous être belle ?
Nos préparations, employées fidèlement, vous

ôteront dix ans au moins
siîuviiz-voi s m*: i.a

NATURAL BEAUTY CREAM
HT HOYKZ ICN CON VA INC I 1*2

Cette merveilleuse préparation est pure, et 
fait disparaître les rides, les points noirs et 

toutes les impuretés de la peau.
Plusieurs actrices de cinéma disent qu’elles 
doivent leur beauté de teint à l’usage de cette

préparation.

NOUS VKNDON8 AUSSI:

NATI’HAI. ItKAI'TY IKH’üi:,

N ATI '14 AI. ltKAVTY MOI ON C'IIKAM 

N ATI *11 Ak IIKATTY < 'IIX-I.O.X IH

HA.Mn.NA II A 114 CiKOWin: 

HKCKI2T AMÉHK AIN l»0||. 

IIUVKVH

i:t

Mm K STELLA MÉNARD
NI2W-YI »IUv CiRANHY |« is*|'( »N

Lit produits Ménard sont «n vonti aui Pharmaciis Brodtur «t Gaucher, St-Hyacinthe

Le Festival de Québec
Grande manifestation de l’art musical du Canada français

G

r. *- «*.• V , .
‘•vt •. •*■ - " Î^»:V*^

* •LA.

a
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La 10!,l° pl*PlUl1'., l«.rotluu do l’histoire canadienne
1nor,1-1*n'e«’icain sim encore cotte ann^e lo th6&tre do la crando manifestation arti.stiiino

îiz??oJUdoeTUVU“ Vhnns,,n. «»«* Danses ot (\os 
Métiers du ^«rr"ir canadien-français oivanis«!o sous
os auspices du l'acdiquo Cauadion. D,« artisTc.7 '
terroir, venant do toutes les parties do la province
do Quebec et dos artistes renoimucs rivaliseront entre
eux pour fajre revivre l'esprit de la vieille et de
to à p«* grant! événomont muaicuU
Setobro pnJh^in. '«* «l W
,«,TlLWra,,'-m? ^1,*l’or^ j"»‘r 1«*h trois jours nue 
durera le Estival comportera l’interprétation de doux 
opéras-KalladHH, incorporant do nombreuiwdi ctutnaoua 
&& inhUdfi.-N.k.os Lbuiadimmes-

tent par l^uy^ny do Montiiniy. Cetmwiî 
porta un Rrand tuceèa à UuèU»o lors «i«« mJ rîî 
présentation au Festival de ig2H«iii^

yaiso rt*visèe est l'oeuvre du jeune po«^te canwiicn- 
JranvftiH, HoImtI Cbo«|uelte. Cet opéra a pour sujet 
la vie de la garnison de Chanmlain i\ Port-Itoyal en 
l()0o, alors que "L'Ordro do Bon Temps" maintint 
les traditions franvaisos do vio joyeuse et bonnodièro 
IH*ridant les premiers rigoureux hivers passés au 
Canada par les vaillants explorateurs français.

Uis "Troubadours de By town," organisés par feu 
LJiar.og Mareiiaml, seront aussi au programme dans 
1 interprétation dos vieilles chansons canadiennes- 
rraneaises. Ils so sont adjoint Lionel Daunais, 
brillant baryton, qui s’est spécialisé dans les chansons 
du terroir, (’«i quatuor qui remporta de si vifs succès 
au dcruHT Festival j>o»;sèdo lo don inimitable de faire 
revivre la gaieté et l'esprit d’aventure des chantiers.

Des groupes d onfants do Quétx*c et de Montréal 
ot des danseurs métis de St-Paul des Métis, Alberta, 
exécuteront les danses campagnardes dos vieilles 
provinces do franco et du Québec.

métiers du terroir seront aussi h l’honneur 
pendant lo Festival: confection de tapis au crochet, 
de catalogues," do ceinturos fléchées et autres 
produits domes, i pies qui se sont acquis une réputationmtjtpnnt lo.tn L.
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La Southern Canada Power 
offre encore des actions 

à sa clientèle étendue
Les remarquables résultats des années passées permettent d’augurer du 

succès de la prochaine campagne de clients-actionnaires.

1 'ii ni Ison ilo 4|ii<> grftco nu «lèvt» 
l«ipp<‘illt*llt t*|l« III «h* *i»s rf'S.tlirns ||\-
• 11 :i il I i« I u.*< h* (’mii.mIü occupe uii" >hu:t*
IIon uni«|in* «lairoi te» iinliisiih». il uVsi 
{mis et«• 111à:iill «pu* 11*' VlliiMirs il •- «N»||||»;|• 
*-r 11 i * * ^ • | ni cxploiîcnl ri*s mit reprises >o|ent 
lt*s prcmères ft k»s plus soli<|i•> ilniis U* 
lomniiu* «lu pl:i«‘iMii<Mit.

I.ti |U(*s«|in* totalité ill's (Miiiipn^iiics 1111i 
mil profile d'uni» gérance «If progrè.* niii- 
*>1 i|ik* «U* vusti»s tléhoii.liés ont pr«o>péré et 
pii nui elles aucune u«* l’n fait nutniit «pif 
In Southern ('niiniln Pmver (‘oniptiiY niu 

«pu» 1 V*tnMlss«Mit s«»s fini" •!«• >liu.ili«*u 
«les • Iix «leNdère* uninVs.

I ui* large part du suce»'** «h» «*«•((«• entre 
prise |M'iit être nttrlIuuV nu 'euliiiieul •!«* 
foiiliniii'i1 «*l «le coopérâtion «jui >Vs| «J,** 
\floppi- entre ses clients et elt«*. «mi rnis«m 
do la répartition étendue «le scs actions 
parmi lu population ipii utilise s«»s servi­
ces. élahlis'unt ainsi uni» communauté 
d'intérêt?* a leur profit mutuel.

Au eours de** récentes a mus*'. passée-», 
la Southern (’aiiada lN»\ver Company, A
• If' intervalles déterminée'. s'«»st méuaiîé 
des oif.isioii'» partli*uUC*res «le «Ihtrilnicg

notions privllé*ri«'i*s parmi ses clients 
et "Us employ,'- et leur permettre «l’en 
acheter. Il se présentera. sou*. peu, une 
nouvelle invasion «le «*e genre. Im.imio ac­
tion" seront ollertes au prix i|«* .$10(5 
l’une: au même prix «im* l’an «lt*rni«*r. 
(*«•::«• l'mUsiou apurera aux aii«*iens et 
aux iiouxeaux souscripteur*» nue valeur 
*••1! |«* ayani un reiulemeiif de près «h* 

t. au*;* une possibilité d«* partiripalion 
allant justpi'a 7'}. ce • pii eoiistitue un 
lall.X e\eep: ioiaiielleiiieiil fuvàVtiliic en te­
nant compte «le l’exi-cliente situation 
tiliaiicièrc de la compagnie ainsi ipn* de sa 
I m ni ne reputation.

II a été démontré «pu* |«*> avantages 
déroulent de la vulgarisation .&•- appli- 
catioiis de l'électricité sont communs à la

plupart des coiiipatniies de distrilnitioii 
dY'iiergic él.vtri,pie. |.„ Southern Caïuula 
l‘"u'*r Company a été A la tête du «lève 
loppfinenl Intense de la rérglon «piVllc 
lessext en y attirant de nouvelle, indu- 
trie. et elle augmentera par ce moyen 
i’étemlm* lie sj| clientèle, tout en sfahlll* 
".int la • I * * 111:111 « 11 * des services.

H est utile de rcmunpier à ce .sujet
• pie la Southern Canada Power a par sou 
"«•nhv industriel fait établir dans la ré­
- i * * i1 quelle d«*ss«»rt. plus «|«é ipia raille 
u - i iii*'s iinlii't ri«»ll«»sx. représfiitani un pla* 
cement d«* plus «If ÿ.*»( i.i h n ia( h N i «le capital 
et proeinant «lu travail A plus «|«* lo.uno 
employés recevant au total un salaire au* 
mp'l d'environ ÿin.niMi.iHHi.

i «• sera la sixième fois «pj«* la eonipa- 
imif tait a <«*' clients une olVrc «le «a* geu* 
re.^ «*| h* succès des oOres précision les a 
été .J remanpiahle. ehaeuue «IVlle oxcé- 
dani la précédente dans une si forte pro­
portion. (pie le succès «|«* ccllc-c! selilhh» 
assure. I.e puhlie a pu se rendre conipt,» 
•!**«• les avantages d'une participation 
dans les eutrepris(»s «h* et* genre diViailcut
• les services mêmes «piVlles rendent aux 
populatimis (pr,»lles desservent, et «*es fa«*- 
leur. J ii-t i lient la prévision «pu* hi réjHmse 
à cette offn» constituera un rtvord attel- 
-tnint I objectif «pu* s’est proposée la coin* 
papule eu émettant «•«• lot important de 
valeurs.

li a été récemment démontré par des 
stat 1sthpics relatives au développ(»iueut 
des entreprises hydro*éleetri«pies «*n Cic 
mêla, «pie la pro|mrtion «h» la e<»iisomma- 
ii*»ii par individu dans tout h» Ihmiinloii 
y était la plus élev«'*«» au iimudc. Nous de­
vons as.ni émeut en être tiers en" nous 
souvenant «pie l'électricité est lit » servrlce
• pii s*jms«H*le à la majorité «les facteurs 
modernes et progressifs eontrihuaiit au 
i|ével(»p|»i»nient de la nation.

A propos d’un centenaire

Parmi les yens c|ni« il y n eenl 
ans, ne mire ni pas en l’avenir 
des ehemins de fer, on ne eile ja­
mais (|ne Thiers, ee c|ni es! par­
faitement injuste, ear on laisse 
ainsi croire que le gninri homme 
il’Klnt soutenait une opinion faus­
se contre l’enthousiasme général.

Or, presque personne ne .com­
prit, en 18:et au eours des an­
nées qui suivirent, l’importance 
que prendrait la locomotive. I n 
des meilleurs défenseurs du che­
min de fer, .lauhert, écrivait des 
choses de ee genre:

“.l’ai toujours déclaré que les 
canaux, les rivières et les roules 
constituaient le nécessaire, tandis 
que les ehemins de fer ne pou­
vaient être considérés que comme 
un luxe, comme le beau luxe d’une 
civilisation avancée”.

Arago. partant de celle même 
idée, affirmait que» le transport 
des soldats en train aurait le gra­
ve inconvénient de les elléminer. 
Par ailleurs, le même Arago s’op­
posa à la construction du pre­
mier tunnel, celui de Saint-Cloud 
car, disait-il, il donnerait aux , 
voyageurs “des lluxions de poi­
trine, des pleurésies, des catar­
rhes.”

tagne, viennent parmi les ptemiè 
res. Kites ont eu les troisième et 
quatrième places rescpecliw- 
menl. Kn parquet de Leghorns 
Manches, entré par (..1). (’.aider 
de Cowansville, P.Q., vient troi­
sième avec un pointage total de 
825 points, tandis qu’un parquet 
de la même race, présenté par .1. 
C. (Jîuandry, de Port Dover, Ont., 
vient quatrième avec un pointa­
ge de 782 points. I.e premier par­
quet est une entrée de Rouges de 
Rhode Island venant de France 
qui a eu un avantage (h* î)2t> points 
La deuxième place va à une en­
trée de la même race venanl 
d’Irlande avec un pointage total 
de 1)21 points. Le concours ne se­
ra terminé que dans quelques se­
maines, et d’ici la la situation des 
entrées canadiennes peut s’amé­
liorer d’une façon sensible si ellesè

maintiennent leur excellente pro­
duction actuelle.

I

:

JJjV /ra i ch issu n t Sa tisfa i.sa n t
et î)évalterant-/

I.e Ginger Ate Gurd, nee ou «ucri, ainsi que tes autres célébra 
breuvages Gurd ont toujours Joui d'une réputation axeeptton­
nelle dont ta province de Québec peut se montrer fière.

Le Kola-Dry Gurd-\t nouveau sucrés de IWé, avec son goût par­
ticulier absolument délicieux —est le breuvage Idéal pour l'été.

Demandes le Gurd partout où Vrm 
l’end des rafraîchissements.

Il» BREUVAGES
DE

Commandet-U à ta causé ou 
au carton thes votre épicier

«.iiNKiks <;ubd a oo.. LiMtno • a
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Rend le blanchissage plus

facile

Les COURRIERS
ST-JEAN-BAPTISTE

Mlle (ieorgelle lienoil passe 
quelques jours à Montréal.

M. Roland Rlanchard Ills de 
M. el Mme Rodrigue Rlanchard 
doit éludier le génie Forestier à 
i’Kcole Poli technique. Le jeune 
titulaire est un diplômé du collè­
ge de Saint-Césaire.ci

Mme Pacifique Desjourdv a 
vendu ses biens meubles à l’cn- 
chère, lundi dernier.

ST-DENIS

luire, son! priées d'envover leur 
nom et adresse à la supérieure 
du couvent.

:-o- :

semaine dernière avait lieu 
dans notre paroisse une grande 
retraite précitée par les RR. PP. 
Franciscains. Celle retraite fui 
des mieux suivie et réussie.

Le couvent de la Congréga­
tion Notre-Dame aura sa premiè­
re réunion (h* PWmicalr”, le 12 
octobre prochain à 2 heures, ('el­
le fêle réunira un très grand nom 
bre d’anciennes élèves. Toutes, se 
faisant un devoir de répondre à 
ta cordiale invitation qui leur a 
été adressée. Inutile de dire qu'el­
les seront “Rienvenues". Celles 
qui n'auraient pas reçu de cireu-

L’anneau épiscopal des 
Basques

Ku annonçant l'élévation à Fé- 
piseopat (h* Mgr .lean Saint-Pier­
re, son ancien secrétaire, révoque 
de Rayonne, Mgr (heure, termine 
ainsi sa belle et touchante Lettre 
pastorale :

Aux débuts de mon épiscopat, 
les Masques d'Amérique m’ofl’ri- 
rent, comme signe de leur atta­
chement à l'évêque des Masques 
français, leurs compatriotes, un 
anneau superbe: au centre, une 
magnifique topaze et tout autour 

i quatorze améthystes: symbole
des quatorze évoques français sa­

! erés par Pie X. ('et anneau m’é­
tait cher, .le vous le donne; au 
jours de votre sacre je le passe­
rai à voire doigt; il vous rappel­
lera votre union indéfectible avec
le diocèse de Ravonnc, le Pavs« •
Masque el votre ancien évêque”. 

; C'est le 15 juillet RM) qu’a eu 
lieu, dans la cathédrale de Rav-t *
Mime, le sacre (h* Mgr Saint-Pier­
re. évêque auxiliaire de l’arche­
vêque de Carthage.

La nouvelle découverte, les 
Flocons Mack's No-Rub pour 
danchissage, mettent les ména­

gères en état de réduire considé­
rablement le frottage et de se dis­
penser de passer au bleu et de 
retordre, ce qui fait qu'elles ré­
duisent ainsi les six opérations du 
lavage à quatre. Kn outre en se 
servant de ces flocons qu’on mé­
lange avec le savon ordinaire, 
elles épargnent le savon et elles 
économisent ainsi en besogne, 
temps et argent. Vu mesdames 
que le paquet ne coûte que 10 ets 
et suffit pour 5 lavages, l’essai en 
vaut évidemment la peine.

-:-(>-:

Parmi les meilleures du 

monde

Kn rapport (pie vient de reee- 
voir M. C.F. Kll’ord, Aviculteur 
du Dominion, montre que les en­
trées canadiennes dans la section 
d’outre-mer du Concours Xatio- 
nul anglais de ponte qui se con­
duit actuellement en Crandc-Rre-

A VOTRE SERVICE
La BANQUE DE MONTREAL 
est à votre service,—

Pour la gardé en lieu sûr 
de votre argent.

Pour faire rapporter de 
l’intérêt à votre argent.

Pour la garde en lieu sûr 
de vos papiers et petits 
objets de grande valeur.

Pour vous conseiller et 
diriger dans vos opéra­
tions de finance.

Pour tout ce qui a trait à 
vos rentrées ou remises 
de fonds.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée **n 1817 

L'uctif dépasse $800,000,000

Succursale de Sl-Ilyacinthe: A. R. LIIOMMK, Ccrant

w
Le

Mécanisme “Monitor
sur te dessus 

est toujours efficace et
silencieux

1? NFERME hermétiquement ù 
“ l’intérieur «lu boîtier, le mé­
canisme “Monitor” assure l’opéra- 
lion silencieuse et eflicaec du Ré­
frigérateur General hlcetric 
pendant des années el des années—- 
•ans juinais causer ni soucis ni 
tracas d'mieune sorte.
Le Réfrigérateur General Electric 
sous épargne de l’argent chaque 
jour de l’année. Pour a peine linéi­
ques sous par semaine* il vous 
assure une réfrigération eilicace 
qui conserve les aliments, sauve­
garde la santé et élimine le gaspil­
lage. Ge mécanisme “Monitor est 
conçu pour donner un service par­
fait durant toute une vie, sans 
ennuis et à peu de frais. »
Demander, a tout dépositaire de 
vous expliquer les nombreux avan­
tages du Réfrigérateur General 
Eleetric.

Conditions faciles n rotre gre
Lea dâpoiiiiirfi dr« Réfrig^rateura 
General Electric *onl en mc*ur« de 
voua offrir dea condition» excsa- 
aiventent raisonnable», à U portée 

du budget de famille ordinaire.
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n
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ltEFIIIGEIIATEIJIK TOUT-ACIER

GENERAL® ELECTRIC
J. S. Mitchell & Co Limited

smiwitmm»ki:, qn:*

Garanti par In CANADIAN GKV.tt VI. KI.ECTBIC CO.. Limitai
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Tôs-pftb dfjX pr 15 \b résolution de (dire deft Economic.-) 
cl d£ctdc,J)«.xr exemple, de rébôror lot-mémc une fuile 
disnô un tuyôu è^eciu •— *

Tu commcnccs.ûvcc mûr l eau , clé. cl tour ne vi6, quond 
tout A coub tu dtffdiQ un joint cl il ôc d(?cUxre ur\ 
v<fr\ t«Nb\c à6 luçe —

n

i» •Iiil

».
TLJ «

T*«ft&-ba5 enoutic une BLACK tlOCBEr? Ilrvyd
rien comme ço- Jx>ur 'mouiller" l ir\t e r i e ur.^

w
que lu vAinemenl d’drrûter twnd^nt une
demi-heure, Alors que lô - femme Abbclle le 
plombier en loule» h&le

dites simplement / »
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Fahler, en Alberta

Kn 1912, sous la conduite du 
Péri* Giroux, arraché à la mission 
lointaine du Wahaska et nommé 
pur Mgr (îrouanl missionnaire- 
colonisateur, un groupe impor­
tant de Canadiens, partant pour 
la plupart de hall l»iver, de 
Wliittins, Mass., de Woonsocket, 
ILL, de hiddeford. Me., et de di­
vers autres endroits de la Nou­
velle-Angleterre. partait de Mont­
real pour se rendre au pays alors 
sauvage de la riviere la Paix.

Apres ipiehpies jours de che­
min de fer, ces gens arrivaient a 
Athahaska Landing en cas temps 
ta gare la plus éloignée «lu Nord
Ouest canadien.

I )\\ thahaska, ces pionniers 
franchirent «h* longues distances 
en hateau. traversèrent «les porta­
ges, refirent «lu hateau, «*t finale­
ment, après plusieurs jours «h* 
trajet, atteignaient (îrouanl, mis­
sion Crise, hâtie sur une éléva­
tion à l’autre bout «lu iVtit La» 
des l’sclavas. nappe «feau pois­
sonneuse «le «S.» milles «le longueui

II leur restait eiic«»re a trau- 
cliir une distance «le M milles a 
travers un pays sauvage, sans 
chemin, par «l«*s senio rs a peine 
reconnaissables a travers l«*s lo- 
rets, les brûles. I«*s prairies, trails 
«pu longeaient les rivieres, co- 
tovai«>nt les coteaux, traversaient 
«h-s marécages pour arriver en- 
liu à un plateau partie en prai- 
ri«\ partie en “branchailles" «|ui 
serait traversé, crovaft-«m I un «le 
ces jours par une voie ferré<\

Inutile «h* «lii i1 «pie h*s début - 
lurent «lillicihs.

I ieiireusenienl «pu* le Père 
Pallier vrillait sur cette oiloiiir. 
pendant «pie h* Pere (îiroiix re­
tourné «buis fCsI envoyait «lu 
renfort pour soutenir l«*s pion­
niers «h* la première linin'.

Kl c’est ainsi «pu- Pallier fut 
fondé.

t n jour, le feu faillit tout «le- 
Iruire.

I,e lendemain on constatait «pie 
«•«* feu avait nellové un large «*s- 
pace de terrain.

Kl Pallier grandit.
I )eu\ ans plus tant, en 191 I, un 

colon, parlant «le C.entral f alls, 
ILL, visitait ce pays pour s'y éta­
blir.

II revint, disant «pie «piand à 
la «pialité «lu s«d, ou ne pouvait 
trouver mieux, «pie l«* climat était 
merveilleux, «pie cYsl là «pfil 
avait vu les plus belles moissons.
11 revenait, parce «pie, disait-il. 
c’était trop loin «les communica­
tions: refusant «le croire à la p«is- 
sibilité «le la construction d’un 
chemin «b* fer dans ces régions, 
avant au moins plusieurs années.

I n an plus Innl, en 191f>, le 
chemin «le fer passait par Pallier.

Kl L’allier ne cessa «le grandir, 
en tlépil «le la guerre «pii alors 
faisait rage.

Puis vint un ralentissement.
fout «le même L’allier «lut être 

divisé, et la paroisse «b* Donnelly 
fut fondée.

Pendant «piebpies années peu 
«!«• Canadiens allèrent s’établir 
dans la région.

C’était l’époipie «ni laissant la 
terre canadienne «les milliers «les 
nôtres, cbaipie année, clia«|iie 
mois parfois, traversaient la fr«»n 
tière pour aller grossir le nom­
bre des sans-travail dans les vil­
les «les lOtats-l'nis.

Ces nouveaux arrivés portaient 
le découragement du*/ les L’ran- 
co-Américaius «pii eussent été 
tenté d’aller s’établir dans !<• pays 
de L’allier.

Kl pour Ja plus grande partie, 
la population <!»• L’allier v<*iiait 
«l«* la Nonvelle-Angb*t«*rre.

L«* mouvement eouiinem;n «h* 
nouveau en 1927 «piaml l’abbé 
llamelin organisa la paroisse «J«*
(iirouw ille.

Depuis, sous la conduite «!«• M. 
l’abbé llamelin, générabmient, 
d«*s group«*s nombreux ullèrcnt s<* 
fixer dans «« Ile région.

Kl c’est ainsi «pie « !«• pu i s 1927 
furent fondées la paroisse «b* Ci 
roux ville, celle «l<* Sl-Isi«!ore, et 
«pic des groupes importants com- 
menc« r«*nl l'ouverture «l«*s parois­
ses de .loiissard. « I « * Grouiinl. «I« 
ksilhrleeii, «!«• McLennan, «b* La 
glesbam, <l«* Itabab. «lu Lac Ma- 
gloire, toutes sur «v chemin .li­
ter.

I I « a ne fail «pie rommcneiT.
I! in* faut pas oublier «pie L’ai

b«*r «si le centre «!<• la mcillmire 
région agric« ! * «lu fameux pas> 
de la i iv ière la Paix, «pu* les* ter­
re s arables «!«• celle région, c«dles 
«ni «-st récidlé le meilleur blé «!«• 
l’univers, couvre une él«,mlue 
quatre f « » i s plus considérable «pie 
l’étendue «l«*s liTres cultivées «l«* 
la proviiu <* «b* Lbu*be«-.

Lit <*« > teiT«*s sont à inms. si on 
l«*s vent.

Nous pmi nions «b nu* avoir la 
«pialrc fois la parlie agrie de pré- 
senle «b* la provinn» «!«* Oiiébec, 
avec un s«#l «!»• meilleure «piaîiîc, 
dans un hou pays «h* cl» tsse. «le 
pé«*lie, ayanl, prélembml «tiix «pii 
l'habitent, b* plus beau climat «lu 
monde.

II faut admettre «pu* «*Ysl «laie 
la province cns«deii!ér la région 
«pii a le phis «i«- soleil.

I lélas, la moitié «le imlrc popu 
lalion «si a chercher un travail, 
«les positions qu'elle ne trouve 
pas gem rab im nl en pays étran­
ger, mu* autre proportion consi­
dérable a «Iciuéiiagé «buis les vil­
les canadiennes, occupée elle ails 
si a user s«*s semelles à la rrrhrr- 
cbe «b* **jtd)bs” qu'elle ne* trouve 
pas.

L’.l 1rs meilleures terres du 
month*, Nos t<*rr«*s du pays »!«• la 
rivière la Paix sont sans pre­
neurs.

Pourquoi nos cultivateurs n'é- 
tablieraient-ils pas là b urs tils?

D’ici au premier octobre pro- 
(-liait! «m peut avoir c«*s terres 
pour «lix «lollars par lot «l«* 1B0 
acres.

Pour tout renseignements sur 
celle région on n’a «pi’à écrire au 
IL Père .I.ILI I. t iiroux. f»0 rue 
Aher«lc«*n. Sl-I.amberl. P.O.. «»u 
au S«*rvice «b* ('.«donisalion. Che­
min «le 1er National du Canada, 
Montréal, P.D.

Chacun sa part
Des gens qui «lisent vouloir s’é­

tablir sur !«*s terres du gouverne­
ment. demandent si le gouverne­
ment paye les frais de déplace­
ment «finie famille, s’il bâtit les 
maisons, s’il donne «les animaux, 
s’il prêle «b* l’argent pour payer 
les vieilles dettes, etc., etc.

Non.
Le gouvernement se contente 

<!«• donner pour 60 cenlins l’acre 
Scs meiileiires terres «lu continent 
«:<• iair«* faire les chemins, «le ha­
th les éc«des. !«*s écoles-idiapelles 
j*j ider a la construction «les fro­
: i ; geries. «les bcumTÎés, «l’aider 

dans c« rtains cas pour l’achat «le 
.acii«*s laitier» s. «b* distribuer

aliiilcmrut «l«*s grains de su­
mmer, «J’ai«l«*i* considéruhbunent 

r l'égoutt«*mciit «les terres, «b* 
a cr au coh m une prime «le <lé- 

iricncmenl ♦ «b* labour «l«* >'21.00
j ac re pour ce travail qu’il fail sur 
sa propre b run*.

( e n’est peut-être pas énorme, 
mais c’est sûrement «pieltpie ebo- 
st , |i- gou veriu'iinuit « | u i I ait

, la <>t « n droit «b* s’allemire (pie 
.-eux «|ui *‘ii I m • i u * t i * * i « * 111 lassent 
leur part.

in résumé, le gouvernement 
Mini nil l«* sol, les communications 
les mill's, il aide a l’organisation 
de l'industrie agricole, il donne 
#h-s grains «le seunmee, «lépcnse 
des «iou/.aines « i « • milliers «le pias­
tres pour Lcg.mllement «les terres 
de colons, et il pave pour une 
nai «i«* du «léfricbemeiil et «lu la­
bour <!c leurs terres.

Ksl-cé trop exiger «les futurs 
colons «le leur «lemamler de se 
rendre tir les lieux, «le donner 
s|u. pour» une lerrre «le 100 acres 
« I «le sc mettre ensuite sérieuse­
ment au travail, comme «l«*s gens 
« 1111 veulent réussir eu faisant leur 
part ?

pour (Tiix «pii «letradient en 
v u» «!«• faire «b* la culture, le gou­
vernement se montre généreux.

li «a* montrerait sûrement très 
généreux pour l«*s tamillcs < | u i 
v «nuiraient aller s’établir sur les 
bu res abandonnées parles pil­
leurs «pii «ml dévasté certaines re­
gions «1«* l’Abitibi et «!«• la (îaspé- 
sie, si ces familles voulaient faire 
leur pari.

Sur «le belles terres planches, 
au s«)I «!«• très bonne qualité, à peu 
«le distance «lu chemin «le fer, où 
l'on peut récolter tous les grains, 
tous les légumes, où le foin cl le 
I relie viennent en abondance, 
«bins des régions traversées par 
de bonnes routes, «les centaines

...........^

Comment Maigrir
de 24 livres

Ke .Acquérir on >l«'*nn* T mips 
Vigueur l'Iiysiquc «»i .Jeun <*>*<*, 
un Teint finir or «Ion Voii\ Vlftt 

Urilliint.s «|e Su it O'*.

m

9
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Volet un moyen «1«» s«» «l«.Vhu rrnsHer 
île l’excès de grubow t.\ (jt. faire res­
sortir dans toute lour beauté ltv« at- 
iraltM naturels do lu femme.

Chaque matin, avant lo déjeuner, 
prenez une demi-cuillerée A thé de 
Sels Kruselien dans un verre d’eau 
chaude

Ne man«iuez pas d’en prendre tous 
Ica matins car 'Veut la dose quoti­
dienne qui fait disparaître l’excès 
de graisse’’. Ne soyez pas un mutin 
sans en prendre La dose quotidien­
ne il*» Knischeu fait disparaître la 
moindre particule de matière de re­
but toxique et d’acides iiocICh et l«*s 
K a z sont chassés de l’organisme.

Modifie/ votre régime et faites de 
légers ex» sc ices. I/ostomuc, le foie, 
les re fis et bvi intestins sont toni­
fié» et un sang pur et frais, conte­
nant les six sels vivifiants, circule 
dans toute» les parties de l'organis­
me et vous Jouissez de "cette sensa­
tion que procure Kruschon” qui st* 
traduit par un débordement d'éner­
gie et d’activité, des yeux vifs; un 
teint clair, de l’entrain et une taille 
svelte

IMF

Qui «lit; CYPROC 
dit: SÉCURITÉ

absolue
l^OTKL maison est cous­

” laminent c\|iom* an peril 
«lu fen s’il n’est pas ronstrnit 
a \ «*<* « l«*s inat«*rian\ incom-
Inistiblee l«*«umm\ par exenipk*, 
la nonvelk* (.l«»ison .Murale 
iv «lire t » v pmc).

Peu ««intense, |>«*rnian<*nt«*. 
facile à p*»-«*r, la ( .loison Mo­
rale Lvjir«n* tir iH'itl hrûlrr. 
(!*<'•<t absolument « «• «pi’il vous 
faut pour obtenir «les nmrs, 
cloisons et plafomls incotn- 
busliriîcs. « 11T i I s’agisse «ie cons­
truction, «l«* réparations ou «le 
réfection.

Konstibc/ votre fonrnissetir 
«les atijourd'lnii an sujet «le la 
( iloMin M orale (» v proc, ou «!«•- 
mamie/ notre intéressante bro­
chure gratuit»!: Bâtissez et Ko- 
modelez ave«* Gvproc.”

(;ypslm, lime and
ALABASI INK. CANADA, 

LIMITED

Montréal Québec

Xh NOUVELLE

GYPROC
Cloison Murale Incombustible

DV«E

de families pourraient s’établir 
avec l’aide généreuse du gouver­
nement, si elles veulent faire leur 
part.

Pour tous renseignements s’a­
dresser au Service de Colonisa- 
lion. Chemin «le fer National du j 
Canada, Montréal, P.Q.

RENARDS ARGENTES
Cent couples à vendre pour la reproduc­
tion, sujets de choix, enregistrés au Ca­
nadian National Live Stock, Record. Vi­
sitez ina renardière ou écrivex-inoi, j’irai 
vous voir personnellement. Comme par 
le passé je fournis gratuitement à mes 
clients, toutes les informations nécesssai- 
res pour assurer leur succès.
12 années d’expérience h votre service.

M..J. uvmpum. wi»l*rt <— Prakl—, Cemté <• Laval, P. Q. Knregî.trl

TOUTE LA SEMAINE 
ELLE ATTEND 

CETTE 
HEURE

■ ' ^
ïùn-ïA

En vente chez

Jos. Surprenant St-Hyacinthef Que.

Quel événement — et quelle ne fut pas sa joie — U 
première fois qu’elle entendit la voix de son fils qui 
l’appelait d’une ville éloignée. Converser avec lui 
fut aussi facile que s’il eût été présent dans la même 
pièce. Un événement qu’elle aime à se rappeler bien 
des jours après.

Mais combien plus heureuse est-elle maintenant <*ie 
Fred lui téléphone chaque semaine. Il l’appelle cha­
que dimanche soir à huit heures et demie. C’est le 
grand événement de la semaine attendu avec tant 
d'impatience. Cet appel égaie des jours devenus un 
peu vides et longs maintenant que la famille est 
dispersée.

Fred est plus heureux, lui aussi. Pour le prix d’*ui 
billet de cinéma il entend une chose qui ne s'estima
pas en argent — la voix de sa mère.

Les faux du soir des appels entre 
postes (n'importe qui) sont 
maintenant en vigueur à 7 p.m. 
Les taux de la nuit commencent 
à 8.30 p.m. lin donnant à "Lon­
gue Distance” le numéro désiré. 
vous accélérez le service. Si 
vous ne connaissez pas ce nu­
méro, "Information” le cherche­
ra pour vous,

»

Notre offre d'actions
a nos clien ts

S’OUVRIRA LE 13 OCTOBRE

1E 13 octobre, une petite quantité d’actions privilégiées— 
j 10,000 actions seulement—sera offerte exclusivement 

aux clients de la Southern Canada Power Company, 
sur la base de la vente d’un nombre limité d’actions à 
chacun d’eux.

Les ventes seront faites exclusivement* aux clients de la 
Southern Canada Power Company et chacun d’eux ne pourra 
acheter plus de dix actions.

m

Les souscriptions aux émissions précédentes ont excédé le 
nombre d’actions disponibles; le nombre des clients qui y ont 
souscrit a augmenté à chaque offre successive.

L’état des ventes précédentes est comme suit:
Actions Clients- Durée de

Année vendues Actionnaires la vente
1922 ...................... 2,358 932 4^ jours
1923...................... 5,485 1,668 2]/> jours
1924...................... 9,018 2,492 1 jour
1925...................... 10,967 2,690 10 heures
1929...................... 14,052 3,538 6>2 heures

Le nombre d’actions que nous offrons cette année, ne 
pouvant suffire à la demande de nos clients, nous conseillons 
fortement à ceux d’entre eux qui désirent devenir nos asso­
ciés, de s’en faire réserver, en s’adressant à cet effet, à n’im­
porte quel employé de l’un quelconque des bureaux de la 
Compagnie.

%

Southern Canada Power Company
Limited

"Appartenant à ceux qu'elle sert”

»

f
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI lit SEI'TEMRRE 1000N TES
Changements ecclésiastiques

Sa Hrandcur Mgr Fabicn-Zoël 
Decellus, évêque de Suint-Hyacin­
the, annonce les changements ec­
clésiastiques suivants dans son 
diocèse: M. l’abbé Edmour Saint- 
Pierre, vicaire à la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, devient aumô­
nier des Kit. SS. de Saint-.loseph, 
à Saint-Hyacinthe, en remplace­
ment de M. l'abbé Emile Roy, (pii 
est malade; MM. les ahhés Léon 
Lanoue et Emilien (’.hagnon, sont 
nommés vicaires à la cathédrale; 
M. l'abbé Mené (Ligner, vicaire à 
Saint-Pierre-de-Sorel; M. l'abbé 
Alphonse (îervnis, qui était cha­
pelain du Collège de Farnham. 
devient vicaire de Saint-Hugues 
de Magot; M. l'abbé Armand Des­
noyers, vicaire à Sainl-Joseph-de- 
Sorel; M. l'abbé Léon (ïaueher, 
vicaire à Saint-Valérien, (Slief- 
ford) ; M. l'abbé Emile Lavoie, 
vicaire à Sainl-Simon-de-Mago!; 
M. l'abbé Léo Laroehelle, vicaire 
à Medford; M. l'abbé Armand St- 
Pierre, vicaire à Saint-Lihoire, 
(Magot); M. l'abbé Maoul Bonin, 
vicaire à Saint-.lmle.

:-(>-:-------------

Pèlerinage annuel

Le pèlerinage annuel de ITnion 
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe, 
au cimetière de la paroisse No­
tre-Dame, aura lieu dimanche 
prochain, 21 courant. Le départ 
se fera comme d'habitude, des 
bureaux de la Société, à 1 heure 
80 précise. Après la cérémonie, 
au cimetière de la cathédrale, 
aura lieu la bénédiction (h* la 
nouvelle statue de saint Joseph, 
érigée sur le terrain de la Socié­
té/

-----------------: -o-:-----------------

Baccalauréat

La correction des manuscrits, 
pour l'examen du baccalauréat 
classique (session d'automne), 
vient de se terminer à lTniversi- 
lé de Montréal.

Pour 1rs Irl/rrs:
1. Ont conservé : Saint- 

Hyacinthe: (’ournoycr (Hérard).
2. -Ont conservé f>0c/c\ Saint- 

Hyacinthe: Jodoin (Orner); Pa- 
renteau (Maurice), avec droit de 
reprise en rédaction anglaise.

:-o-:

Feu Michel Dumaine

Les funérailles de M. Michel 
Dumaine, de celle ville, décédé 
samedi dernier, à l'âge de 78 ans 
ont eu lieu mardi, en la catbédra- 
de Saint-Hyacinthe. La levée du 
corps a été faite par M. le chanoi­
ne P.-X. Desmarais, curé de la 
cathédrale, qui a aussi chanté le 
service, assisté de diacre et sous- 
diacre. Les porteurs étaient MM. 
M. Pépin, Alphonse Pilon, Oscar 
Mrouillé, de Saint-Hyacinthe; Ar­
thur Mergeron, de Saint-Pie; Es- 
dras Dumaine et Wilfrid Poulin, 
de Drummondville. Le deuil était 
conduit par les fils du défunt; 
Willie, de Saint-Hyacinthe; Ar­
thur et Albani, de Montréal; ses 
pelils-lils, Poland et Armand, de 
Montréal. Outre ses trois (ils, le 
défunt laisse deux frères, MM. 
Jean-Maptisle Dumaine, de Na­
shua. N.IL, el M. Raphael Dumai­
ne, de PlessisviIle; trois soeurs, 
Mmes Antoine Dufresne, (Rosa­
lie), (h* Woonsocket, R.I; Etienne 
Poulin, de Drummondville; et 
Eplirem Charron, de Rougemont. 
La direction des funérailles avait 
été confiée à Y.-J. Mongeau, Li­
mitée. «

:-o-:-
Shower de cadres

Mlle Lucienne Caoueite rece­
vait mercredi soir à un shower de 
cadres en l’honneur de Mlle Her­
nia ine Hovel te, à l'occasion de 
son prochain mariage à M. Her­
vé Campbell. Parmi les invitées: 
Mmes Dr H. Rrcton, Alexandre 
Campbell, (Liston Chabot, Eddie 
Chaussé, Honoré (irisé, Adrien 
Dessoude, Alphonse Lemieux; 
Mlles Yvette Arpin, C ora Mrouillé 
Marguerite Chaussé, Jeannette 
Chevalier, Simone Lacroix, M.- 
Angc Laplante, Rose Lambert, 
Antoinette Lambert, Irène Lus­
sier.

:-o-:
Changement d’horaire

l n changement d'horaire aura 
■il'» sur le Pacifique Canadien, 
h* dimanche, 28 septembre pro­
chain.

Roui* information s’adresser à 
Jugent de billets, A. Daijnais, 
-•Mi* rue Laframboise.

Emprunt de $110,000.

A sa séance régulière de mer­
credi soir, sous la présidence de 
S.II. le maire J.-L.-ll. Ragé, le 
conseil municipal de Saint-Hya­
cinthe a adopté un règlement, 
portant le no. 899, autorisant la 
municipalité à emprunter une 
somme de *11(1,(100.0!), laquelle 
somme doit être consacrée à des 
travaux publics. Le règlement, 
qui est sujet à l'appréciation des 
contribuables, est adopté dans le 
but de donner du travail, sans dé­
lai, aux chômeurs de Saint-Hya­
cinthe, dont le nombre va grau- 
(lissant à l'approche de l'hiver. 
Parmi les travaux à elVectuer, on 
remarque un mur de soutène­
ment devant être élevé le long de 
la rue Hirouard, en bordure de 
la rivière Yamaska, en face du 
monastère du Précieux-Sang. Ce 
mur est rendu nécessaire par le 
danger croissant qu'il y a de voir 
la rue débouler à la rivière. Avec 
la construction du mur, on amé­
nagera une promenade publique, 
en terrasse, qui surplombera im­
médiatement la rivière, et qui 
ajoutera à la beauté de Saint- 
llvacinthe. Ces travaux coûteront 
quelque $2f>.()00. Parmi les autres 
appropriations, on remarque une 
somme de $(*>,000. pour l'amélio­
ration de l'éclairage public, et 
une autre somme de $8,000. pour 
le remboursement de sommes dé­
pensées à même les revenus or­
dinaires pour la reconstruction 
de l'égoût de la rue Mourdages; 
une somme de $1,000. pour l'ins­
tallation de lampadaires dans le 
parc-jardin attenant au Palais de 
Justice; une somme de $(>.000. 
pour l'achat d'un camion-auto­
mobile pourvu des accessoires 
nécessaires pour le nettoyage et 
l'arrosage des rues. Les autres 
sommes seront consacrées à la 
pose d'égouts, construction de 
trottoirs, etc.

Feu J.-C. Marsan

M. J.-C. Marsan, restaurateur 
de celle ville, est décédé mardi 
après-midi, à l’âge de f>8 ans, 
après une longue maladie. Il était 
fort connu à Saint-Ilvacintbe, où 
il avait demeuré toute sa vie. 11 
avait été, pendant de nombreuses 
années, gérant du département 
des chambres et de la salle à di­
ner, de Vllôlcl du C.aiKnIa. Il lais­
se son épouse, née Mathilda Hé­
bert; un frère, M. Moise Marsan, 
de Saint-Hyacinthe, ainsi que 
trois soeurs, Mme Yvc Délima 
Rourgeois, de Marlboro, Mass., 
Mme Yve Eiisèbe Thibodeau, (Ro­
se). également de Marlboro, et 
Mme (îeorges Leçonrs. (Agnès), 
de Montréal. Les funérailles ont 
eu lieu à la cathédrale de Saint- 
llvacinlhe, ce matin, à 9 heures 
80.

:-o-:«

Tém. de sympathie

On trouvera ci-après la lish 
des témoignages adressés à la fa­
mille François Tousignant, à foc- 
easion du décès de Mme François 
Tousignant :
()/f rondes tir mrssrs: M. et Mme 

Arthur Lemieux, famille Henri 
fousignant, M. et Mme Harry 
Mernard; famille L. Hirard; M. et 
Mme J.M. Massé; M. et Mme E. 
Chabot, Woonsocket, R.I.

Stjm/mlhir : M. et Mme Rodol­
phe Robert; famille François Le­
blanc; Yictor Hébert, famille A. 
Lahaise, Mme Rodolphe Philie, 
Dr Rodolphe Philie, Dr II. Mro- 
ton, Dr J.-A.-E. Daigle, Mlle M. 
Massé, Mlle Aurore Meauregard. 
M. et Mme Louis Mergeron, Mire 
Hervé Roch, Adrien Latour et 
Miels Latour; famille E. Cool; 
notaire Roch Rrunet, M. et Mme 
K.A. Phaneuf, M. et Mme Hormis- 
dns St-Hcrmain, Mlle Cora Roau- 
parlant, Montréal, Me T.A. Fon­
taine, Sl-Ilvacintbe; famille Ho­
race Legendre, Québec; M. cl 
Mme Ferricr Mi Nette; famille J. 
Moreau; Joseph Massé et famille, 
famille Maslien, M. et Mme Sa­
va ry, M. et Mme L.P. (îaucher; M. 
et Mme Homère (îaucher; Mme 
Zépltirin Bousquet; famille J.M. 
Lepage, professeur et Mme J.A. 
Richer, M. et Mme Paul IT Uau- 
cher, famille N. Perras, J. Ernest 
St-Onge, famille A. Comtois, M. 
et Mme Jos. Touchelto, Pierre Lé- 
lourneau, Mme et Mlle Quévillon 
M. et Mme Ernest Tétrcaull. M. 
et Mme Armand Mongeau, famil­
le Joseph Bienvenue, Mme Joseph 
Morin; Mlle Blanche Racine, Mme 
II. Bernard, Mme P. Racine, Mlles 
Diane et Yvonne Brun, famille 
1). Phaneuf, famille J.E. Habou- 
ry, Mlle Honorine Beauregard, M. 
et Mme E. Hirouard, M. Léo Tou- 
.signant.

IJoin/ucfs spirituels: Mme L.
Brun, Mlle A. Touehetle, Mme I). 
Hagnon; Mme J. Michaud, M. et 
Mme X. Duhamel, Mlle M.A. Mi­
chaud, Mlle Y. Archambault; fa­
mille A. Painchaud; famille A. 
W. Morin.

A/filiations: Mlle Clara et Blan­
che Massé, Mtrc I). Baril, avocat; 
M. et Mme E.J. Bernard, M. et 
Mme J. Albert Massé, M. et Mme 
A. Dehige, Mlle Onésime Benoit, 
Dr J.A.E. Collette, famille Rémi 
Daigle, M. Arthur Tousignant, 
Mlle R. Tousignant.

:-o-:

Assigné ici

Le B.P. Marie-Habricl Brien, 
O.P., d'Ottawa, a été assigné au 
couvent dominicain de Saint- 
I lvacintbe.

-:-o-:

La Kermesse

C'est jeudi, le 25 septembre, 
qu'aura lieu l’ouverture de la 
kermesse du Patronage, qui se 1er 
minera mercredi soir, le premier 
octobre. Les salles et le restau­
rant seront ouverts tous les jours, 
le dimanche excepté, de deux 
heures à cinq, et chaque soir de 
sept heures à on/e. D’intéressan­
tes attractions seront données 
chaque soir. Eu voici le détail: 
jeudi, le 2.”>. concert par la Phil­
harmonique et comédie “Le Ho­
mard et les Plaideurs" par un 
groupe de jeunes gens; vendre­
di. le 2d, déclamations par M. 
Forbes. Samedi, le 27, démons­
trations par les gymnastes; lundi, 
le 21), la comédie “Lue nuit ora­
geuse” par un groupe de jeunes 
gens et concert par la fanfare du 
Patronage; mardi, le 1er octobre 
“Le Délit" par le cercle Notre-Da­
me. Les divers groupes qui ont 
accepté de banqueter en corps a 
la kermesse trouveront ci-dessous 
le jour et l'heure de leur rendez­
vous.

Jeudi soir, le 25, à 7 lires, MM. 
les membres du clergé; à 7 lires 
80, MM. du conseil de ville et MM. 
les banquiers.

Yendredi, le 2(i, les Cadets du
Patronage e! les Eclaireurs Hana-

» »

diens-t raneais.
Samedi, le 27, à 7 lires, l'Asso­

ciation Catholique des Yoyageurs 
la Ligue des Anciens Retraitants 
et les Chevaliers de Colomb. A 
7 lues 80. la Compagnie des 
Zouaves et la Harde d'Honneur.

Lundi, le 80, à 7 lires 80, LA. 
C. J. C.. le cercle Notre-Dame et 
la Chorale du Christ-Roi.

Mardi, le 1er octobre, à (> lires, 
l'Amicale des Jeunes lilies. A 7 
lires 80, MM. de la Milice.

Les directeurs de l'Oeuvre se 
joignent aux Daines et Demoisel­
les du comité de la kermesse pour 
souhaiter la plus cordiale bienve­
nue à tous et à toutes, et exprimer 
leur désir et leur espoir de voir 
nombreux chaque jour les amis 
charitables sur la bienveillance 
desquels ils comptent plus que 
jamais en celle circonstance.

L’exposition de radios

L'exposition annuelle de radios, 
à la succursale locale P.-7*. Lct/a- 
rr, qui a été tenue les 11, 12 et 18 
septembre, a remporté un succès 
sans précédent. Des centaines de 
personnes ont tenu â visiter celte 
exposition et â y admirer les 
nouveaux modèles de ,différentes 
marques. Les nouveaux instru­
ments de la (irnrntl Hircine ont 
été tout particulièrement remar­
qués, de même que les nouveaux 
Htu/rrs-Majrslir, qui sont le der­
nier cri en fait de meubles de 
luxe et d'instruments de musique 
parfaits. Les diverses démonstra­
tions ont prouvé abondamment 
que la sélectivité de ces instru­
ments est unique, et les amateurs 
de musique ne leur ont pas ména­
gé leurs compliments. Les radios 
P/iilco, dont la maison Lrt/arr 
vient d'être nommée distributrice 
exclusive dans le district, furent 
également remarqués. Leur re­
nommée est faite et ce qu'on 
pourrait en dire n'ajouterait guè­
re â l'impression favorable qu'en 
a, depuis longtemps, un public 
aussi averti que satisfait.

-:-o-:

Balle-aux-camps

N'oublions pas d'aller voir 
jouer les équipes Maskoulains et 
Millionnaires, dimanche après- 
midi, à trois heures, sur le terrain 
du Ralrmiage. L'entrée est gra­
tuite.

Chez les SS. de la Charité

Dix-neuf jeunes tilles viennent 
de* faire leur entrée au postulat 
des Soeurs de la Hilarité de Sl- 
I lvacintbe, à l'I lôtel-Dieu. (le 
sont Mlles Urbina Lebrun, de 
Drummondville; Lucille (loin- 
lois. de Saint-Hyacinthe; Liliane 
(iagné, de Woonsocket. R.I; Lau- 
relle Rodrigue, de Sherbrooke; 
Yietoire (lhampigny, de Saint-

La population écolière

La population écolière de St- 
1 lvacintbe, atteint cette année le 
chilfre de 8281) élèves, de l'un et 
de l'autre sexe, (le chilfre ne tient 
pas compte des juvénistes dans 
nos diverses maisons religieuses. 
Les élèves se repartissent comme 
suit: Séminaire, 500 élèves; Aca­
démie Hirouard, 180; Académie 
Rrince, 510; Ecole Normale, 250;

Ecole Mercier, 285; Rapide Plat, 
28; Ecole Annexe de l'Ecole Nor­
male, 81.

\alerien de Shclford; décile Bro- (louvenl de La-Rrésentalion-de- 
deur, de Montréal; Rolande Pel-! Marie, 105; Académie de Lorelte, 
letier, de Saint-Hyacinthe; Liliane 105; Académie Saint-Dominique, 
Bernard, d'Acton Yale; Adrienne J 105; Ecole Raymond, 170; Ecole 
Perron, de East Broughton, Me; Larocque, 108; Ecole de La Pro­
Liant Rélanger, de Fairfield, Me; j vidence, 182; Ecole Saint-Joseph, 
Abléa (lalipeau, de East Angus; 1 10; Ecole Saint-Antoine, 85; 
Lucette Yergenu, de Sorel; Ma­
rie-Anne Desrosiers, de Saint- 
Aimé de Richelieu; Ernestine Mi­
chaud, de Lawrence, Mass; Thé­
rèse Routhillier, de Orleans, Yt;
Juliette Letourneau, de Sainte- 
Madeleine; Yvette Breton, de 
Montréal; Yvonne Desrosiers, de 
Saint-Aimé; Marguerite Morin, 
de Rochester, N.H.

Dans la même communauté, 
cul lieu une cérémonie de vétil­
le, présidée par M. l’abbé Hono­
rai (îendron, chapelain de l’Ilô- 
lel-Dieu. Ont revêtu le saint ha­
bit de l'Institut: les RR. SS.
Adrienne Archambault, dite Sle- 
Solange, de Yaleourt; Annie Pa- 
raehuck, dite Saint-Martin, de Le 
Pas, Manitoba; Jessie Parachuck, 
dite Saint-Ovide, également de 
Le Pas, Manitoba; Marie Beaure­
gard, dite Saint-Lucien, de Saint- 
Hyacinthe; Marie-Paule Berge­
ron, dite Soeur Tanguay, de Sto­
ke; Marthe Saint-Laurent, dite 
Soeur Antoine Daniel, de Sainte- 
Rosalie; Hélène Sloddart, dite Sr 
Bourque, de Woonsocket, R.I;
Roberline Desrosiers, dite Saint- 
Jean de Lalande, de Woonsoc­
ket, R.I; Emilia Berthiaume, dite 
Saint-Wilfrid, de Farnham; Ma­
rie-Reine Breton, dite Soeur Jean­
ne. de Drummondville; (iraeia 
(’.ou mover, dite Saint-Charles 
damier, de Montréal; Marie-Rose 
DcScrresc, dite Saint-Alphonse, 
de Woonsocket, R.I; Béatrice 
Hendron, dite Sainte-Ludivine, 
de Sorel; Alice (irimard, de Wol- 
ton; Alice Bonin, dite Saint-Fa­
bien, de Saint-llyacinthc; José­
phine Blanchard, dite Sainl-Ha- 
bricl Lallemenl, de Manchester,
N.H.

:-o- :

Fiançailles

On annonce ici les fiançailles de 
M. Raoul D’Anjou, fils de M. Wil­
liam D'Anjou, propriétaire de 
rilôtel Ottawa, à Mlle Estelle Ar­
chambault, liIle de M. Edouard 
Archambault, de Drummondville.

A celle occasion, une réception 
eut lieu chez M. Archambault, ces 
jours derniers. Parmi les invités, 
on remarquait M. et Mme*Edou­
ard Archambault, de Drummond­
ville; Mlle Rose-AIle D’Anjou, de 
St-Ilvacintbe, accompagnée de M. 
Paul Dufresne, étudiant de l'U­
niversité de Montréal; Mlle Béa­
trice Raineault, de Sl-Ilyacinlhc, 
cousine de la famille D'Anjou, 
accompagnée de M. Adrien Beau­
dry, de Si-Hyacinthe; MM. et 
Mmes Théolime Hlouticr, de 
Drummondville, Armand Dionne 
de Drummondville, Ernest Haine- 
lin, de Drummondville, M. Alcide 
Joval, de St-Hcrmain, M. et Mme 
Moïse Joyal, de St-Hcrmain, M. 
Roland .loyal, de St-Hcrmain, 
Mlle Adeline Brouillard, de Drum 
mondville, MM. et Mmes Oscar 
Paul, de Montréal, Napoléon Lc- 
clair, de Drummondville, et (îeor­
ges Canucl, de Drummondville, 
MM. et Mlles Fédora Joyal, de Sl- 
(iermain, M. Conrad Joyal, de 
Drummondville, Alice .loyal, de 
Montréal, Armand Leclair, M. et 
Mme Ephrcm Archambault. Mlles 
Laure Archambault, Françoise 
Paul, Hilberle Marcotte, MM. et 
Mlles Alpin Mercure, Alma Mé­
tayer, Armand Cloutier, Cécile 
Lavigne, Robert Bergeron, MM. et 
Mmes Stephen Parent, Mérick 
Mailhot, Thomas Leclair, René 
Doré, et Mlle Yvette Doré, tous 
de Drummondville.

------------- :-o-:--------------

Noces d’or

Lundi, 15 septembre, M. et Mme 
Joseph Hendron, de celle* ville, 
célébraient leurs noces d’or. Le 
matin à neuf heures, il v eut mes­
se solennelle, chantée par le R.P. 
Ferma, curé de la paroisse* No- 
IroRamc du Rosaire, dans l'égli­
se paroissiale qui avait revêtu sa 
plus belle* parure de circonstan­
ce. Avant de bénir eh* nouveau 
leur mariage, le R. Père sut adres­
ser de belles paroles aux jubi­
laires. 11 leur dit la grandeur du 
mariage chrétien, il leur rappelle 
le jour où il y a 50 ans, il venaient 
plein de jeunesse de vigueur et 
d'espérance, s'agenouiller aux 
pieds de l'autel, s’unir l’un à l'au­
tre et s'ils y revenaient en ce jour 
c’était pour remercier la divine 
Providence de toutes les grâces 
innombrables connues et incon­
nues qu'elle leur avait accordées 
durant ces 50 années, et termine 
en leur offrant ses meilleurs sou­
haits pour l'avenir. Après la mes­
se, il y eut magnifique réception 
à l’ilôtel Union de cette ville. Une 
adresse a été lue par Rachel 'far­
te, petite fille des jubilaires; une 
gerbe de fleurs, un chapelet mon­
té en or ainsi qu'une bourse bien 
garnie de pièces d’or leur fut of­
ferts. Parmi les invités on remar­
quait: les jubilaires, le R. Père 
Ferron, curé, le R. Père (îau- 
vreau, vicaire, leurs enfants, MM 
et Mmes Napoléon Tétrcaull, di 
Bécancour, Magloire Beaudry, 
Wilfrid Tarte, Adélard (îaucher, 
Donat Hendron, de Montréal, 
Florian Hendron de Rougemont, 
Adrien Hirouard et Albert Penel- 
le, les pet ifs enfants, MM. et Mmes 
Louis Beaudry, Mlles Jeannette, 
Antoinette et Marie-Paule Beau­
dry, Adrienne, Cécile et Réjcan- 
nc (îaucher, Diane et Rachel far­
te, Léodor et Paul (îaucher, (îeor­
ges Beaudry, Roger (îendron, (îi 1 - 
les et Jean-Louis Hirouard, MM. 
et Mn.es Joseph Choquette, Cléo- 
phas Choquette, Snint-Césnire, 
Charles Langevin, Ma rie ville, 
Edéas Hendron, E.A. Hendron, II. 
Bruncllc, N. Lafranee, E. Bazinel 
MM. J.B. Sicard, F. Hermain, de 
Richmond, F. Couture, F. Bélisle, 
P. Hirouard, R. Lachapelle, P. 
(îiard, L. Langevin, Mlles Simo 
ne (îendron et Bernadette Lange­
vin, etc.

:-o-:
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Remerciements

La famille Adrien Collette re­
mercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion du décès 
de M. Adrien Collette, soit par 
offrandes de messes ou de fleurs, 
bouquets spirituels, visites, assis­
tance aux funérailles ou de toute 
autre manière que ce soit.

:-o-:

Mariage Alain-Benoît

On annonce pour le jeudi, 25 
septembre le mariage de Mlle 
Fleurette Benoit, fille de M. et 
Mme Eugène Benoit, de St-Hya- 
einthe, à M. (îeorges A. Alain, fils 
de M. C. Alain de Montréal. La 
bénédiction nuptiale leur sera 
donnée par M. l’abbé Olivier Ar­
chambault, préfet des études au 
Séminaire de St-Ilvacintbe, en 
l’église de Notre-Dame du Rosai­
re, â 9 lires 80, heure solaire.

Cérémonie d’adieux

Les RR. PP. Jacques Surpre­
nant. 0.1\, Mannès I.cour, ( ).P.. et 
Joseph Lemieux. O.P., qui ont 
passé une partie de l’été au cou­
vent dominicain de Saint-Hya­
cinthe, partiront tout prochaine­
ment pour les missions domini­
caines du Japon, dans le diocèse 
d'Hakodaté. Ils ont fait leurs 
adieux au couvent de Saint-Jean- 
Baptiste d'Ottawa, dimanche der­
nier. Sa (îrandeur Mgr (ïuillau- 
me Forbes, archevêque d’Ottawa, 
était présent à la cérémonie, qui 
se déroula dans l’intimité de la 
communauté, conformément aux 
traditions de l'Ordre. Le matin, 
en l’église de Saint-Jean-Baptiste, 
la grand’messe fut chantée par le 
R.P. Surprenant, assisté de Pères 
Leduc et Lemieux, comme diacre 
et sous-diacre. La cérémonie d’a­
dieux. au chapitre de la commu­
nauté, était présidée par le T.R. 
P. Alphonse I-anglais. O.P., pro­
vincial. Les trois missionnaires 
renouvelèrent leur consécration a 
la sainte Yiergc en prononçant 
de nouveau leurs voeux solennels 
de religion.

:-o-:

0n fêlera M. l’abbé Roy

Les paroissiens de Sainte-Rosa­
lie, (Ragot), à trois milles de Sl- 
Ilyacinthe, feront de grandioses 
fêtes à leur curé, M. l’abbé Yal- 
more Roy, dimanche prochain, 21 
courant, à l’occasion des noces 
d’or sacerdotales de ce dernier. 
Le matin, il y aura messe solen­
nelle, chantée par le jubilaire, 
suivie de sermon de circonstance. 
Un grand banquet paroissial au­
ra lieu ensuite. M. l’abbé Rov est

•

âgé de 71 ans et dix mois. 11 est 
originaire de Saint-Pie-dc-Bagol. 
Il fil ses études au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe et fut ordonné à 
Saint-Hyacinthe par Mgr Moreau, 
le 19 septembre 1880.

Le Souvenir Canadien

La Uommission de l'Exposition 
Provinciale de Québec consacrait 
récemment une place d'honneur 
au cinquantième anniversaire de 
l'hymne national “O Canada!"

La tradition rapporte que notre 
hymne national prit naissance à 
Québec, lors d'une rencontre de 
Routhier et de Lavallée avec M. 
Ernest Hagnon, alors organiste a 
la basilique Notre-Dame de Que­
bec.

L’organisation du Souvenir Ca­
nadien ayant pour but de commé­
morer le le centenaire de la civi­
lisation chrétienne au Canada, 
symbolisée par la première Croix 
que planta ('artier h* 21 juillet 
1581, en édifiant une basilique 
nationale à Haspé qui sera inau­
gurée le 21 juillet 1981, prend 
naissance aussi à Québec sous la 
diligence des “Croisés du Christ- 
Roi** Section Canadienne de la 
Ligue Universelle du Christ-Roi.

Québec reste encore le foyer 
des nobles causes et du patriotis­
me le plus pur. Québec conserve 
fidèlement la foi de ses pères et 
le respect des traditions.

Une filiale du Souvenir Cana­
dien a pris naissance à Si-Hya­
cinthe le 21 du mois dernier, lors 
de la visite du chevalier L.-A. 
Trompe, de Québec. Nous avons 
dans nos murs et pour le diocèse 
île St-I lvacintbe un comité char­
gé de propager ci* mouvement et 
qui porte le nom de “LE SOI \ E- 
NIR CANADIEN, SECTION ST- 
IIYACINTIIE”.

Une liste pour choisir un comi­
té d’honneur â cette filiale est à 
s’élaborer. Nous sommes convain­
cu que tous se feront un insigne 
honneur d'v adhérer.

Les membres dii comité local 
sont priés de prendre note qu'il 
v aura une assemblée lundi, le 22 
courant, à la Maison des Oeuvres 
en face de la cathédrale.

Lionel Leblanc, sec.

:-o-:

Le sénateur Bénard

L'hon. sénateur Aimé Bénard 
de Winnipeg, était celle semaine 
à Sa i il I -1 lvacintbe, en visite chez 
M. O. Rat lé. agent de l'Impcrinl 
Oil, et Mme Rallé. â Saint-.lo- 
sc p h-sur-Yamaska.

:-o->

Succès dans renseignement

Mlle Hilberle Bérard, institu­
trice de la paroisse de St-Nazai- 
re vein! d'obtenir pour l’année 
1929-80 une prime de $20. de M. 
l'inspecteur J.Y. Hagnon, pour 
succès mérités dans renseigne­
ment.

:-o-:

Les quilles

L'ouverture de la saison des 
quilles, au club (b* la Uhilharmo- 
nique, a eu lieu celle semaine, 
mercredi soir, fous les amateurs 
voudront bien prendre note.

:-o-:
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À La-Présentation

Mlle Léontine Lussier, fille de 
Me Albert-J. Lussier, avocat, de 
Orlando, Floride, autrefois de St- 
Ilvacintbe, a fait son entrée, cet­
te année, au couvent de Ln-Pré- 
sontalion-dc-Marie, de notre vil­
le.
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StC'Brigide d'Iberville

Méeemmcnl furent célébrées 
1rs iin|)(»s;mlrs fiméni il les < If M. 
Joseph Derouin, décédé il l'age 
«U» ,S2 sms. Le service funèbre fut 
chaulé par M. I * : 1111 > i * Mrisson, ns- 
sis ! i'* dr MM. les curés Guilletle 
rt Muisson comme diacre el sous- 
diiicTc*. De nombreuses offrandes 
de mrssrs cl autres témoignages 
de sympathie ont clé adressés à 
la famille.

I ne réunion des plus intime
avait lieu chez M. Kmile Montv,

•

à roecasion du dépari de Mlle 
Lucette Montv, étudiante à l'Kco- 
le Normale de St-I lyncinllu'.

M. Albert Ponton, des Klals- 
l nis, est en promenade chez sa 
mère, Mme Vvc Kdcas Ponton.

I.a direction des classes du 
village est confiée aux institutri­
ces suivantes: Mlles (intrude
Desnoyers, de Sle-Rrigide, à l’é­
cole modèle et Thérèse et Aline 
r.liahol, de St-I Impies aux écoles 
inférieures.

MM. Mémi Monluas, Joseph 
Soutière, Klzéar (iarneau et Jo­
seph Drogue se rendaient à l’ex­
position di* Québec.

MONT S.-GREGOIRE

— :-o- :

STE-HELENE

Sa (îramlcur Mer Deeelles évê­
que de St-Ilyacintlie était dans 
notre paroisse le I 1 septemhre 
pour administrer le sacrement de 
(lonlirmation à l(l(i enfants. Il 
était accompagné de M. l’ahlié (1. 
Quintal et de M. l’alihé K. (’mu­
let.

Dimanche M. Publié V. Lin- 
court, cm*é, recevait la visite de 
son frère M. Auguste Lincourt, sa 
soeur, Mme II. Gédé et ses cil­
lants (h* Sl-I lyacintlie, ses nièces 
Mlles Marie et Lucienne Lincourt 
et son neveu Paul Lincourt de 
Sle-Mosalie.

Mlle Thérèse tîuerlin et Gons- 
lance-Marie-Paule Masson ont ob­
tenus leurs brevets supérieurs 
avec grande distinction.

Nous avons le regret d’annon­
cer le décès de Mme Napoléon 
Messier, née Valéda Moucher, 
après une longue et douloureuse 
maladie, à Page de 10 ans. Hile 
laisse dans le deuil son époux, et 
(> enfants dont une fillette de 2 
ans.

M. le curé Moisvert se rendait 
dans le cours de la semaine der­
nière à Woonsocket pour officier 
aux funérailles de son beau-frè­
re M. P. Gournoyer. Il fut accom­
pagné dans cette randonnée en 
automobile par M. et Mme J. 
Moisvert de Sorel et Mlle (iertru- 
de Moisvert du couvent d’Ibervil­
le.

M. et Mme O'Leary Lalanne 
recevaient dimanche à un souper 
de famille en l'honneur de M. et 
Mme Krncst Lamourcux de Mon­
tréal, en voyage de noces.

M. A. Deslauriers, boucher, 
vient d’acheter la propriété de 
Mme Vve Pierre Dcxtrazc et coin 
mencera sous peu les réparations 
nécessaires pour son commerce.

----------------: -o-:----------------

ST-CÉSAIRE

—M. Laurent Neveu, fils de M. 
(d Mme Wilfrid Neveu, unissait 
sa destinée la semaine dernière à 
celle de Mlle Marthe Giroux de 
Ste-Mrigitte.

— M. Napoléon Ouimet assis­
tait lundi avec sa famille à la 
profession religieuse de sa fille 
Germaine, chez les religieuses de 
rimmaculée-Gonception à Mont­
réal. La nouvelle professe a reyu 
le nom de Soeur St-Gésaire, elle 
est nommée en mission à (îran-
bv.»

Les classes sont ouvertes au 
couvent et au collège avec un bon 
nombre d’élèves. Dans Lune et 
l'autre chapelle, des messes spé­
ciales ont été chantées à l'occa­
sion de l’ouverture de cette nou­
velle année scolaire.

ST-CHARLE8

:-o-:

11 années constipé,
melange de glycerine soulage

Mlle Marguerite Ghabot était 
au nombre des excursionnistes 
«Iili ont fait le voyage organisé 
par le Gcrclc St-Franyois-Xavier.

-Mlles Flore et Yvonne Pha- 
neuf ont fait un voyage d’une se­
maine à New York.

M. et Mme Laurent Auclain 
et leur famille, M. et Mme (’diar­
ies Kmile Auger de Verdun, ont 
rendu visite la semaine dernière 
à Mme Louis Auclair chez M. et 
Mme Gluirles-llenri Grisé.

La partie finale de la série 
entre notre club de balle aux 
camps et celui de Farnham de­
vant avoir lieu dimanche. Il 
septembre, est remise au diman­
che suivant à cause de la mau­
vaise température.

—«Mlles Gécile et Thérèse Gha­
bot sont revenues en automobile 
d’un séjour à Québec, Himouski 
et Kivière du Loup elles accom­
pagnaient leur oncle M. Archibald 
Duhreuil de Mivière du Loup qui 
ramenait son fils au collège Ste- 
Groix.

- Mlle Jeanne (irisé a passé la 
semaine dernière à Waterloo 
l’hôte de Mlle Antoinette Gingras

Pendant onze uns. J’ai essayé de nie 
délairrasser de la eiiiis!i|>ation", «lit (’lins. 
K. lîlair. "A la lin. le mélange simple 
Adierika m'a n|>|Mirlé du s«»ulutfonient.”

1.4* ««Impie mélange «le glycerine, d’écor- 
re el «le sels, etc., «pi'est Adlcrlkll, agit 
sur rinteslln supérieur et inférieur, et 
soulage de la ipatioii en deux heu­
res. Klimini* «les poisons «|Ue vous li’au- 
rh*z Jamais soup«;«»nnés dans votre orga- 
nlsme. IVrineUez A A<llerlka «h* donner 
un vrai nettoyage à votre estomac coin­
nu* A vos intestins. Vous vem*z comme 
vous vous porterez bien après ce traite­
ment. IMiaruuK’ie Uuiictier, St-I lyacintlie.

FARNHAM

Le pique-nique annuel des 
planteurs de tabac de la vallée 
du Yamaska, a eu lieu celle an­
née à Farnham, à la Ferme Ex­
périmentale. Il a remporté le suc­
cès habituel. Parmi les notables 
présents, on remarquait entre au­
tres MM. Dr. F.11. Picket, M.P; 
Alexandre Smirette, M.P.P; M. 
l'abbé A. Geoll’rion, de Laeolle; 
W.ll. SherlVius, spécialiste en cul­
ture du tabac, de Maltimore, M; 
Henri Lefebvre, LA; L. Therrien, 
de la N.V. Potash Kxport; Hubert 
Maynard, de La Terre de Chez 
Sous; A.1C. D'Artois, maire sup­
pléant de la ville de Farnham; les 
agronomes Paul (îingrus, P.O. 
Roy, de Medford, H. St-Arnnud, 
IL Lacoursière et A. Mavrand.

Maintenant un camion

de 1 % tonne

lTPI ssis (. ii h. Il*iHtlâor. Ontario, coin tirenant équipement régulier ite la fabrique [transport et taxes 
en plus). Kanes ilouhles en arriéré moyennant un létJer supplement.

LA SERIE COMPLETE DES CAMIONS DODGE COMPREND DES CAPACITES
VARIANT DE 1,000 A 11,800 LIVRES

La comparaison avec d’autres camions a tôt fait de prouver la supériori­
té du nouveau camion Dodge de \l/2 tonne. Voyez votre vendeur de 
Dodge Brothers. Examinez et comparez un de ces facteurs d’argent. 
Rendez-vous compte des avantages de son essieu d’arrière entièrement 
flottant, de ses freins hydrauliques internes, de la lubrification du moteur 
par pression, de sa transmission a 4 vitesses et de beaucoup d’autres ca­
ractéristiques modernes. Mettez-en un a l’oeuvre et vous pourrez comp­
ter sur une plus grande sécurité, une plus grande économie, un coût plus 
bas par mille, par voyage, par charge transportée.

Avec cet essieu d’arrière entière­
ment flottant plus coûteux, les ar­
bres coudés ne transmettent que 
de la force motrice—et peuvent 
être rapidement remplacés sans 
enlever les roues ni avoir recours 
au cric.

* *
La lubrification du moteur par 
pression contribue au fonctionne­
ment sûr et économique, ainsi qu’à 
la durabilité.

Les freins hydrauliques internes 
aux 4 roues pourvoient à un ar­
rêt sûr et certain qui va de pair 
avec l’accélération rapide du ca­
mion.

Une robuste transmission à 4 vi­
tesses assure amplement de force 
pour les côtes ou les mauvais che­
mins, et de la vitesse pour la route 
libre ou le départ.

C O T
.-,«.» CASCADES
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Lundi le H septembre, eut lieu 
chez M. Auguste Petit, une petite 
réunion de parents et d'amis, 
parmi ceux qui y assistaient on 
remarquait MM. et Mmes Augus­
te Petit, Amédée Désautcls, Al­
bert Désaulels, de Saint-Charles, 
Joseph Désaulels de Sailit-Milai- ! 
rc, Mme Vvc Klodie Mémy, de 
Fall Miser, Mass., Lorenzo Lacos­
te, MM. Laurent Petit, Claremont 
N.IL, Gérard Petit, de St-lJyncm- 
the, Lionel, Jcan-N. Léo-Paul et 
Maurice Petit, Raoul, Jean-Marie 
et Paul-Kmile Couillard, Léonard 
Adam, Gérard Geoffrion, Antonio 
Messier, tous de Saint-Charles, 
Jacques Jean not te, Saint-Hilaire 
Léo Mémy, Pawtucket, Mass., 
Mlles Liliaime et Simone Adam, 
Madeleine Lusignan, Glaire el Lu­
cette (icoffrion. Aurore, Yvette et 
Adrienne Messier, Thérèse Petit 
de Saint-Charles, Mernadetle La- 
pierre de St-llilairc. 11 y a eu 
ehanl, musique (d déclamations, 
fous se sont bien amusés jusqu'à 
une heure avancée dans la nuit.

M. Laurent Petit de Cler­
mont est de passage à St-Charles 
chez son père M. Auguste Petit.

Mme (i. Mémv et son frère•
Krncst (îervais sont partis pour 
quelque temps; ils sont allés voir 
leurs frères, M. le curé (îervais, 
de DanviMe, ainsi que M. le cha­
noine (îervais de Weedon ainsi 
que leur soeur de Danville, Mme 
Millet le.

Dimanche dernier Mme Hen­
ri (îervais el sa tille Cécile étaient 
de passage chez Mme (îélas Mé­
mv.

M. Léopold Hébert de Mont­
réal de passage chez son père M. 
Phil ins Hébert.

M. Oswald Meunier a acheté 
la maison de M. Pierre Meunier.
Il doit en prendre possession sous 
peu.

8*~JE AN-BAPTISTE

M. le vicaire H. Préfontaine est 
allé à. Saint-Damase pour les Qua­
rante-! leures.
- «M. Georges Hamel de Saint- 

Mathias a visité Mme Michel Ha­
mel.

—M. et Mme Herménégilde La­
my de Montréal étaient les hôtes 
de M. le Dr et Mme J.O. Belle- 
mare. mercredi dernier.

—M. et Mme Irénée Auclair, 
Mlle Lucienne Primeau et M. 
Paul Auclair de Montréal sont 1 
venus chez M. Alméric Roy, di- j 
manche dernier.

Les Papiers à Mouches
WILSONS

Tueront bien plus de mouches pour 
le pris que tout autre attrape! 
■touche. Chaque papier tuera des 
mouehea toute la journée, chauie 
lour, pendant trois semaines. 1)2“ 
lee épiceries, pharmacies et matra 
tine généraux—10c le paquet. K

les
flocons de maïs 1m plus populaires 
au . onde sont faits par Kellogg & 
London, Ontario. Ils ont une saveur 
et un croustillant que nul autre n’é- 
B» le. Goutez-les et vous vous ren­
drez compte pourquoi Ils sont si

favoris
FLOCONS 
DE MAÏS

• Toujours frais comme sortant du fourneau 
dans l'enveloppe cirée et scellée étanche

Gaston et
GEORGES

LES GARÇONS
de la

')OW

û cli'e.t-l*a m’a Haïr .
Fti al com mode, Gaston-,1 IJ Q \ c

l/oudt-a'tî sauoi/.d OU_T •>’ ’ f 
viennent ces ids I 

d'araignée

3 ü’i IS

T/viennent

Il ru^'iî maintenant parce 
^uil a trouve' une plumeJv 
dans son poisson

Dis-lui qu’il
manç*? 
un
poisson
vola* f

t •v

ljufcl être impossible/ Il | X X ote. / / 
prétend que k caneton! \ • o. : 
rît» h’esf cjuf ----------- --------------

du poulet/

Mais un canard,
c’eVt une sorte 
du poulet 
chausse' ^ 
de Fouettes,

C V

*1

X.
m’est- c e

E.t le voilà oui 
Soutient qu’il'y a 
du sable ‘dan5 
ses épihai-4v

\\ ! /

y Tas pas de chance 
avec "ton client — 
Offre-lui une peHe 
jet une chaudière 

pour ramasser 
ce sable

&$ar<U doue Ce
arrive-voilà +di‘

“rn-m— ----T^' K-l:“El 7- : 7IÏÏLZ----- -J h-pJ LJ—U rd

homme <jui rayonne/ 
de bonne humeur

J'tc crois/ viens
de lui servir u*\f 
bouteille de biere
flOV old Stock (

When good fellows 
get to gether

C’EST ,

II
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La vengeance d’un lâche
■

(Suite (le lu 2e jt(Kje)

île temps à nu» torturer P esprit et 
j’jilhii prévenir les autorités de 
l'événement terrible qui avait eu 
lieu, après avoir fait transporter 
le eorps à la maison la plus voi­
sine île l'endroit où il avait été 
trouvé.

Je me décidai d'aller aussi im­
médiatement avertir la famille 
de sa fiancée, a lin de tâcher de 
faire en sorte <|ue l'affreuse nou­
velle n'arrivât pas aux oreilles de 
la jeune fille par la voix de la 
rumeur publique, et qu'on put la 
préparer qu'uutnnt que faire se 
pouvait â entendre le récit de la 
douloureuse catastrophe. Tu peux 
t'imaginer, mieux que je pourrais 
te le raconter, l'émoi que causa 
ce meurtre brutal d'un jeune 
homme qui était universellement 
estimé de tous ceux qui l'avaient 
connu.

On chercha en vain â en dé­
couvrir l’auteur, mais tout fut 
in ni i le.

Je rendis les derniers services 
aux restes mortels de ce pauvre 
Jules qui n'avait survécu que quel 
qlies heures â ses blessures, et je 
lis parvenir â sa famille les tris­
tes détails de sa mort prématu­
rée.

Dona Anita entra dans un eou- 
\fiit de la Nouvelle-Orléans, et je 
la rencontre souvent, sous l'hum­
ide costume des petit es Soeurs des 
pauvres, remplissant les devoirs 
ardus assignés aux religieuses de 
cet ordre de charité.

J'avais désespéré de ne jamais 
parvenir â connaître le nom de 
l'assassin de ce pauvre Jules, 
quand il y a quelques mois, je re­
çus un jour l'invitation de me 
rendre au couvent de St-Yinccnt 
de Paul.

Là, j'appris de la bouche de 
Dona Anita, quelques détails qui 
m'ont depuis fait concevoir des 
soupçons qu'elle partage elle-mê­
me, cl dont elle voulut me faire 
part comme à l'ami d'enfance de 
celui qu'elle avait tant aimé.

Quelques semaines avant la 
mort <le Jules, un jeune C.uhnin 
de grande fortune avait eu occa­
sion de visiter Pensacola, sur un 
yatch, dont il était propriétaire 
et sur lequel il disait avoir par­
couru les principales villes du 
continent américain. D’un carac­
tère haulain et violent, il avait, 
durant les quelques jours que du­
ra sa vivjle, su se faire détester 
cordialement par tous ceux qui 
firent sa connaissance, et tout par 
liculièrement par Jules, avec qui 
il eût une altercation qui fallit 
aboutir à une rencontre armée. 
Il avait de plus cru devoir faire 
des offres de mariage à Doua 
Anita, mais celle-ci l'avait répons 
sé avec un dédain qui l'exaspéra 
à un tel point, qu'il fil hautement 
des menaces de vengeance contre 
celui qui avait su obtenir l'amour 
de la senorita.

Le ('.ubain reprit la route de 
la Havane, mais on avait appris 
depuis, que la veille du meurtre 
de Jules Kerland, un yatch res­
semblant en tous points à celui 
du visiteur havanais, avait été 
vu. louvoyant au large du fort 
Parrancas. Sa présence en vue de 
Pensacola, avait une signification 
importante qui ne pouvait échap­
per à ceux qui connaissaient les 
circonstances de la haine que 
portait à notre» ami le capitaine 
de ce navire de malheur. Pour 
ma part, je n'ai aucun doute, que 
quelle que soit la main qui ait 
Irappé la poitrine de Jules Fer- 
bmd. elle a certainement été gui­
dée par l'or et la haine du Cu­
bain. Mais, comme il aurait été 
impossible de ne rien prouver à 
la charge de l'assassin supposé, 
je n'ai pu rien faire jusqu'au­
jourd'hui, les événements mysté­
rieux ( | U i ont entouré ce drame 
sanglant, digne pendant des ven-

yS oulac
f luit fSn

i pouivO 
mm es 1

Soulagement Rapide 
tes Douleurs de Femmes
Da femmes n'ont pas besoin <forv 
auror des douleurs et maux de tête 
Périodiques. Elles peuvent s'éviter
?îr,?0.y2?f>c*8 en prenant des 
TABLETTES ZUTOO. Mme Allen 
*»right, de Fufford, qui fut soulagée 
en tronte minutes do douleurs graves, 
OOus écrit/1‘Chaque femme de ce pays 
SîSJlt connaître les TABLETTES 
2UTOO et te bien qu'elles leur 
feront • Essayez seulement ces 
tablettes et apprenez par vous- 
mémo avec quelle rapidité elles font 

cesser la douleur. ^

Zutoo
EN VENTE PAPTOUT 2Sf

déliais de la Corse de l'Kspagnc”
‘Mon ami le journaliste parlait 

encore, et nous avions à peine ob­
servé que la musique avait ces­
se et que nous nous trouvions 
presque seuls dans la salle du 
théâtre.

Je le quittai pour la nuit, après 
lui avoir promis que je passerais 
a son bureau le jour suivant pour 
lui dire adieu et pour me char­
ger d’une lettre pour sa famille.

Le lendemain, je m’embarquais 
sur le steamer “La (irande Hépu- 
blique” â destination de St-Louis. 
Quinze jours plus tard, j'étais â 
Montréal au milieu de ma famille 
et de mes amis d’enfance.

J ai eu occasion de répéter de­
puis la triste histoire du meurtre 
de Jules Ferland, et tous ceux qui 
l’avaient connu ont déploré com­
me moi la mort tragique qui l'a­
vait enlevé â l'amour d'une jeu­
ne tille vertueuse et â l'intimité 
d'un cercle d'amis sincères.

II. Bcaugrund 
----------- :-o-:------------

Nouveau laboratoire de 

végétaux

La portée de l’enquête est 
agrandie

L'enquête économique sur l’in­
dustrie de la culture du pommier 
au Canada, qui a été inaugurée 
le 20 mai dans le comté de Prin- 
ce-Kdouard, Ontario, a été élar­
gie de façon â comprendre les 
districts â pommes de la Xouvel- 
le-Keosse. Les travaux dans cette

province ont commencé Je 21 juin 
L'enquête est conduite par les ex­
perts de la division de l'Keonomie 
agricole du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. Les provinces de 
Québec et du Noiiveau-Hruus- 
wiek viendront ensuite, et plus 
tard les districts â pommes de la 
Colombie britannique. Lorsqu'on 
aura rassemblée les données sur 
la production, on s'occupera du 
transport, de la conservation et 
de la vente.

tff. r.mi :is-io un: MoMHiu
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G A R AGE FORTIN
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Un dos dévcloppcnu'iits les plus 
importants de l'industrie Imrlieo- 
le en ces dernières années a été 
rinniignratmn à St. Catherines, le 
• !0 juin, d’un nouveau laboratoire 
de pathologie végétale du Minis­
tère fédéral de l'Agriculture. Un 
fail important au sujet du labo­
ratoire de St. Catherines est que, 
pour la première fois depuis son 
inauguration, en 1ÎH2, les recher­
ches pathologiques au sujet des 
vergers, de petits fruits et des lé­
gumes peuvent être conduites sur 
des vergers et des récoltes (pii 
forment partie de la nouvelle ins- | 
(Million. A côté du laboratoire 
lui-même, qui est un bâtiment 
tout à fait moderne de huit salles, 
il y a d'amples moyens pour l’é­
lude en serre et en grande cultu­
re. Ce laboratoire devrait être 
très utile pour les producteurs de 
fruits et de légumes au Canada. 

----------- ------------------

Plus d’eczéma
Iji iltMiiungciiisoii disparu II dans une 

minute.
*M al eu l'eczéma |x*mlajil des mois, 

l'iie seule application de Suotlia-Salvn 
mit Un A la démangeaison misante, ei en 
une minute. Une* Indto me débarrassa de 
la maladie |M>ur de bon." Jane Paula. 
Sootha-Salvu soulage de l'eczéma plus 
vite que n'importe <|uol. La démangeaison 
cesse Instantanément. Fiiez tous les phar 
(nucleus.

Nouvelle émission

5V2%
HOPITAL ST-LUC

MONTREAL

Echéance: 1er août 1910

Gagées par première hypotheque sur 
toutes les propriétés de Fhôpilal el ga­
ranties à près de 50 pour eent par des 
octrois du Gouvernement Provincial.

PRIX: $100 el Pinlérêt couru 
pour rapporter 5 lA %

DEMANDEZ LE PROSPECTUS

Ernest Savard, Limitée
276, rue St-Jaequen - Montréal

R. N. TIUJDEAU, représentant 
R6, rue Mondor, St-llyacintlic,

PLUS BAS PRIX ACHETE
UN MEILLEUR De SOTO SlX

S1030
ET PMI8 — F. A. B. USINE 
Itou 11ère, Coupé. tlWffai-
rex, f'onpr (aree xièf/e
frimant), $10!).%; Satan Quatre 

l'ortex, $1110.
7 ohm prix f. à. Ii. iiMim. p rom- 
prix n/uipvnimt régulier tir ta 
falirit/uc {transport rl tare* en 

plus )

DE SOTO EIGHT
Voyez, aussi, le nouveau J S«*- 
to 11 nil eu IJguo. Un Huit qui 
donne toutes les lines sensations 
do la vitesse, l’accélération el la 
douceur du huit sans surtaxer 
la bourse. Cost aujourd'hui le 
Huit é<*oiiomh|uo par oxoeHeiioe 
— une valeur défiant toute min­
im raison.

PRIXCoupé tVafJalrvx, $12d0; liantirre 
$rjôTi ; S ml a n Quatre Port vu, 
$1275; Coupé tic Luxe (arm: siè­
ge fermant), $1505; Satan de 

luxe, $1500.
Toux prix f. i\. h. iixbic, g rom- 
prix ét/u t peinent régulier tir fti- 
lirit/uc transport et taxes en

plus).

CIRYWLRR MOTORS 
PRODUCT

-CANADIAN - BUILT FOB CANADIANS-

DIGNE AUTO COMPAGNON DU

Maintenant
• • Les ingénieurs De Soto ont eu pour caracté­
ristique que même durant que le fameux De Soto Six 
jouissait d’une popularité sans précédent — de fait, éta­
blissant un record de ventes pour un auto de première 
année — j|s 0nt continué à travailler pour l’améliorer. Et 
le génie manufacturier De Solo a eu pour caractéristique 
que l’efficacité de la fabrique s’est tenue au niveau des 
progrès des ingénieurs. Comme résultat, le plus beau De 
Soto Six — un auto meilleur à meilleur marché — est 
tellement excellent de performance, tellement attrayant 
d’apparence et tellement économique de marche et d’en­
tretien qu’il n’est pas seulement hors pair dans sa classe 

auourd’hui, mais qu’il anticipe l’avenir.

• T II E FIN E R

€}lTO

BRILLANT DE SOTO
8 5 1

HUIT

J.-C. DROLET
55 nie Salnt-Françol» Saint-Hyacinthe

ROUTIERE
D'AFFAIRES
fc Boarrsü bll 

pria.

r r.èb. A

[L'AUTO AU PRIX LE PLUS II A.H OFFEMT PAN CHU YSl.F.R MOTORS | 
VENDU PAH TOUS I.KS VENDEURS DF. DK SOTO

Aifasp.rag.iU l'eele*

CANADIEN
NATIONAL

CHANGEMENTS
D'HORAIRES

D * i m por ta n t s cha ngements 
dam les horaires des trains 
auront lieu le dimanche, 28 
septembre. Details complets 
auprès des agents.

I.<M IS A. Tai.im »t
AVI K AT 

< ii>si;i i. dit n « »i 

Edifice Banque Provinciale • St Hyacinthe

0 pint). ca

Canadien National

Changements d'bornire en effet 
le 27 avril 1980.

HEUHE SOLA IKK 
Montréal — Richmond — Qaébe 
No. 12 Quittera Montréal H) 3.15 

p.m., St-IIyacintlie H) -1.3(5 p.m. 
arrivera Nicolet H) 7.15 p.m. 

No. *11 (piitlera Nieolel 15) 1.15 a. 
m. Sl-IIyacintlie 15) 7.25 a.m., 
arr. Montréal H) 8.10 a.m.

N’o. 180-25 moteur, quittera Nico­
let tous les jours dim. excepté 
â 11.10 a.m. pour Montréal.

N’o. 21. quittera Montréal A) 11.10 
a.m. arr. Si-Hyacinthe A) 12.30 
p.m.

No. 28 Le samedi seulement quit­
tera Montréal â 12.15 p.m. et 
arr. â St-llyacintlic â 2.05 p.m. 

No. .38 quittera Montréal H) à 5.20 
p.m. arr. St-IIyacintlie 15) â 
0.38 p.m.

No. 37. quittera St-IIva. 15) à 0.07 
•a.m. arr. â Montréal 15) 7.25 a. 
ni.

No. 80. quittera St-I 1 va. 7.12 p.m. 
le dim. seulement arr. â Mont­
réal â 0.05 p.m.

No. 27. Le samedi seulement quit 
tera St-llyaeintlie 3.25 p.m. arr. 
â Montréal â 1.10 p.m.

No. 31 quittera Montréal 10.15 A) 
p.m. arr. St-IIva. â 12.07 A) a.
m. et à Québec â 0.00 a.m.

No. 33 quittera Québec 10.15 A)
p.m. arr. â St-I Iyacintlie 1.87 
A) a.m., Montréal 0.15 A) a.m. 

Montréal — Québec 
No. 70 de Montréal â 1.20 p.m. et 

de St-I Iyacintlie â 2.20 p.m.
No. 15 de Québec dû â St-llya. à

5.00 p.m. et le No. 75 dû â St- 
IIyacintlie à 8.35 p.m. seront 
avancés d’une heure.

Montréal — Richmond — Québec
Portland

No. 10. quittera Montréal 15) 0.00 
a.m. St-IIva. 15) 9.50 a.m. Kieli- 
moiid A) 11.13 a.m.. Sherbroo­
ke A) 12.05 p.m. arr. â Port­
land A) 7.00 p.m.

No. 110 quittera Montréal C) 8.20 
a.m. St-I tvn. C) 9.35 a.m.

No. 17 quittera Portland A) 8.00 
a.m. St-llya. 15) 5.20 p.m. arr. 
Montréal 15) 0.20 p.m.
Le dimanche ce train quittera 
St-I Iyacintlie â 0.05 p.m. arr. â 
Montréal â 7.30 p.m.

No. 48 quittera Pichmond A) à 
4.10 p.m., Sl-IIya. A) 0.05 p.m. 
arr. Montréal A) 7.30 p.m.

Nos 15-83 q u i liera St-llya. (i) â 
4.37 a.m. arr. Montréal (i) 0.15 
a.m.

Nos. 31-14 quittera Montréal D)
10.45 p.m. arr. St-IIya. H) 12.07
n. m.

A—Tous les jours.
15—Excepté le dimanche.
C—Le dimanche seulement.
I)—Excepté le samedi.
(i—Excepté le lundi.
St-llt/acinthe — Sorel — Iberville
No. 02 quittera Sorel les lundi,

mercredi et vendredi â 3.30 p.
m. arr. à St-Hyacinthe à 5.30•
p.m.

No. 090 quittera Sorel les mardi 
jeudi et samedi â I lires et arr. 
St-llyaeintlie â 5.80 p.m.

No. 092 moteur, (piitlera Sl-IIya. 
tous les jours dim. excepté, â
3.45 p.m. arr. â Noyau jet. â 
0.35 p.m.

No. 091 moteur (piitlera Noyau 
tous les jours dim. excepté â
9.00 a.m. arr. â St-llya. à 11.45 
a.m.

No. 095 moteur quittera St-llya. 
les mardi jeudi, et samedi â
10.45 a.m. arr. â Sorel â 12.1 I 
p.m.

No. 03 quittera St-IIva. les lundi, 
mercredi et vendredi â 10.15 
a.m. arr. à Sorel â 12.35 p.m. 
Pour billets el renseignements 

adressez-vous â E.-O. Picard, 
agent pour la ville, 37 rue La- 
framboise.

LflliMi'iiouiltnlr votre maltort chaude 
pour vous

St-Pierre 6c Larose
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L’exposition missionnaire 
de Montréal

(suite de la 1ère page)

ETAT-CIVIL

Los voyages (|iii se font <• f 1 CU- 
nol durant IVh* rl en Inline « 
chiens pendant l'hiver, ne sont 
piis sîiiis limiter. Hacontant com­
ment elle avail souffert du froid 
dans une visite de malade, une 
de ers missionnaires disait: “En 
arrivant à notre maison, je me 
cachai pour pleurer tant j’étais 
gelée,” et elle ajoutait: “je n’ai 
pas toujours la chance de tant 
soulirir." El c’est ainsi, douce­
ment, que le bien se fait, non 
sans qu'il en coûte. Mien de du­
rable sans la souffrance.

A l'arrivée des Soeurs, la mis­
sion comptait à peu prés 10 ca­
tholiques; en 1928, le Père enre­
gistrait 18 baptêmes; en 1020, le 
chill re se portait à 00... et pres­
que tous sont des baptêmes (l’a­
il;, des. Les Soeurs (irises de St- 
Ifvncinthe songent déjà à aller 
plus loin, à Island Lake, par ex­
emple, ou les sauvages plus nom­
breux, aux nécessités plus gran­
des encore, veulent eux aussi 
avoir des Soeurs qui soigneront 
leurs malades et instruiront leurs 
enfants. Mais comme toujours, la 
moisson bien grande manque 
d’ouvriers et il faudra se résigner 
à voir les âmes gémir longtemps 
encore dans l’erreur, à moins que 
ces bumbles lignes, tombant 
sous les yeux de jeunes tilles à 
l’âme généreuse, soient comme 
un précurseur de la grâce divine, 
les appelant à la vie missionnai­
re dans le nord de notre pays.

Les Soeurs (irises île St-llva-w
cinllie prendront part à l'Exposi­
tion Missionnaire de Montréal, en 
septembre.

:-o-:

Ce train-exposition

Plus de 600 personnes ont assis­
té à l'inauguration du train expo­
sition organisé par le Ministère 
de l'Agriculture de Québec et le 
('.hemiu de fer National du Ca­
nada, lequel a commencé sa tour­
née de trois semaines dans la 
Province* à Coalicook et à Comp­
ton, lundi. Les spécialistes qui 
ont charge de la voiture où se 
fait l’analyse des sols gratuite­
ment, ont reçu 650 échantillons 
des cultivateurs. Cela excède de 
beaucoup ce qu'attendaient les 
officiers en charge du train et en 
face de ce résultat, si, aux autres 
arrêts, il v a autant de cultiva- 
leurs, au moins 10,0(10 emporte­
ront des échantillons de terre 
dans les .‘Mi arrêts qui seront faits.

Le but de l’organisation de ce 
train est de démontrer aux culti­
vateurs la nécessité de porter une 
attention sérieuse et constante à 
la fertilité du sol. En plus de la 
voilure où se fout les analyses 
d'échantillons de terre, il y a 
deux autres voilures, où, par des 
exhibits, et des démonstrations, 
on démontre la valeur de l'usage 
de la chaux et des engrais fertili­
sants; il y a en plus une voiture 
pour di s assemblées. Le person­
nel dn train consiste en dix spé­
cialistes eu agriculture représen­
tant le ministère de l'agriculture 
de Québec, h* ministère de l'agri­
culture fédéral, les fermes expé­
rimentales et les collèges d'agri­
culture* de la province, ainsi que 
le service d’agriculture du che­
min de fer National du C.anada.

Le qui ressort de la première 
journée, parmi les faits saillants 
de l'opération du train, c’est, 
qu'en plus de la très nombreuse 
assistance, l’empressement extra­
ordinaire des cultivateurs à de­
mander des renseignements.

Les oll iciers en charge du train 
furent inondés de questions du­
rant la journée entière et des 
centaines de bulletins sur la fer­
tilité du sol et la culture prati­
que furent donnés.

Des cérémonies d'inauguration 
spéciales pour le train exposition 
furent tenues à L.ompton lundi 
après-midi, quand l’Ilon. .LE. 
Ouellette, ministre sans porte­
feuille dans le gouvernement de 
Quebec qui représentait l’hon. J. 
L. IVrron, ministre de l'agricul­
ture, et le Dr NV J. Hlaek, direc­
teur des services d'agriculture et 
de colonisation du chemin de fer 
National du L.anada, furent les 
principaux orateurs.

L.ette semaine, le train circule­
ra dans la région de Sherbrooke 
et la semaine prochaine dans cel­
le de* Yictoriavillc et de Plessis- 
ville.

CATHEDRALE 
Ha pie mes:

Septembre, Ig— Marie-Jean­
nine Marguerite, fille de Théodo­
re Laprade et d’Yvonne Paquin. 
Par. et mur. Henri Philippe Ross 
et Anna Paquin.

Septembre, 16.— Marie-Fernan­
de-Jeannine, fille d’Adonias Fon­
taine et d’Eveline Letarte. Par. et 
mur. Ephrcin Fontaine et Mado- 
nia Routier.

EGLISE NOTRE-DAME 
Ha pleines :

Août, 19.— Marie-Thérèse-Ciisè- 
Ic, fille de Romeo Brodeur et 
d’Antoinette Maheu. Par. et mur. 
Emery Brodeur et (veorgiunna 
Gladu.

Août, 21.— Marie-Françoise- 
Pauline, fille de Médéric Ci rou­
an! et de Berthe Racine. Par. et 
mur. Arthur Dufresne et Blanche 
(îirotiard.

Août, 25.— Marie-Denysc-Pau- 
lettc, fille de Germain Bernard et 
de Germaine Boucher. Par. et 
mur. Samuel Bernard et Rosanna 
Cadorette.

Septembre, 2.— Marie-Léa- 
Jeannine, fille d’Antonio Flibot­
te* et d'Alberta Girouard. Par. et 
mur. Robert Rochefort et Léa Gi- 
rouard.

Septembre, 2.— Marie-Thérèse 
Jeannine, fille de Wilfrid Bou­
chard dit Gaudreau et de Rosée 
Hébert. Par. et mur. Adélard 
Pion et Amanda Frégeau.

Septembre, 2.— Marie-Rose- 
1 lélène-Alberte, fille d'Irénée Ba- 
zinct et (l'Olivette Girouard. Par. 
et mur. Jéhavah Girouard et Blun 
clie Girard.

Septembre, 11.— Marie-Mar­
guerite-Madeleine, fille de Léon 
Poisson et de Graziella Casa vaut 
Par. et mur. Elizée Poisson et 
Virginie Gcndron.

Septembre, 11.— Marie-Fran­
çoise-Irène, fille d'Arthur Breton 
et de (îeorgianna Guillette. Par. 
et mur. Dr Hyacinthe Breton et 
Irène Alpin.
Mariages :

Août, 25.— Entre Léopold Poi- 
tras et Bernadette Berthe Alice 
Laplantc.

Septembre, 1.— Entre Joseph- 
Camille Raoul Laperle et Marie 
Louise Jeanne Est belle Morin.

Septembre, 1.— Entre Joseph- 
Aimé Henri Relit et Marie-Blan­
che Délia Houle.
Sépultures :

Août, 22.— R.P. Dominique Ar­
chambault, O.P., à l'âge de 16 ans 
et 8 mois.

Août, 26.— Lilianne Sicolte, 2 
ans et 3 mois, fille d’Auguste Si- 
cotte.

Août, 28.— Moise Petit, 77 ans, 
époux de Célina Tanguay.

Septembre, 6. Joseph Poirier 
63 ans, célibataire.

Septembre, 8.— Alexandrine 
Ledoux, 79 ans. veuve de feu llor- 
misdas Cordeau.

Septembre, IL Mathilda Mas­
sé, 70 ans. veuve de feu François 
Tousignant.

Septembre, 10.— Michel Du- 
maine, 78 ans, veuf de feu (.nuise 
Deslandes.

CHRIST-ROI
Hupleine :

Septembre, 16.— Marie-Carmen 
Lucille, fille de Roméo Dumont et 
d'Agnès Grégoire. Par. et mar. 
Antonio Dumont et Marie-Ange 
I himunt.
Sepulture ;

Septembre, 15.— Achille Pé- 
russe, 75 ans, époux de Marie Roy

:-o-:

Entre escrocs de haut vol:
Je dînais hier chez la com­

tesse. C’était “très bien’*. Figure- 
toi qu'au dessert on nous a servi 
îles couverts en or.

Fais voir!

Présentant
le nouveau

JiflieiUc
0 LOWBC

ilfijesUc

LOWBOY
(M< i:tn

Avec
Super-Screen Grid

Haut-Parleur
Super-Dynamique

Un nouveau motif 
en fait de cabinet

$245
co.Mmrr a vice i.ami»i:s

Un modèle délicieux de Lowboy, dont la beauté 
est rehaussée par ses coins arrondis, scs bois 
plaqués et son fini de qualité supérieure. Equi­
pé avec huit lampes, y compris quatre lampes 
screen-grid. Sensivilé améliorée de 50 pour 
cent...sélectivité augmentée de 35 pour cent... 
ne manquez pas de le voir et de Pentcndrc.

PTUGAP É
Coin St-François et St-Antoine St-Hyacinth*

CHRYSLER
/(ouIii iv Sport ('hrynUr Huit (comprenant r, rouet à 

rain notattiques et paru*, tlrux ailes avec 
enfoncements, support de valise et 

en vetoppe ite capote), #1130.

NOUVEAUX

T
. . . Des HUIT qui reflè­
tent brillamment ce génie 
qui inspire tout ce que fait 
Chrysler. . . des Huit dru- 
mutiques d’uu nouveau
stvle moderne, d’une •
beauté nouvelle et d’uu 
luxe nouveau. . . des Huit 
d’un rendement électri­
sant. . . des Huit plus ra­
pides que le vent sur lu 
grande route. . . des Huit 
plus doux qu’aucun huit 
ne l’a jamais été jusqu’à 
présent. . . des Huit ex­
trêmement bas et cepen­
dant offrant amplement 
d’espace pour la tète, les 
jambes et les coudes. . . 
des Huit qui tournent les 
angles les plus aigus sans 
balancement latéral . . . 
des Huit qui peuvent filer 
à grande allure pendant 
des heures et des heures

EN LIGNE
sans fatiguer le chauffeur 
ni les autres occupants. . . 
des Huit avec la transmis­
sion à 1 vitesses Multi­
Range améliorée et engre­
nages donnant à chacun 
de ces Huit deux grandes 
vitesses distinctes. . . des 
Huit possédant le contrôle 
velouté et positif des freins 
hydrauliques Chrysler in­
ternes et à l’épreuve des 
éléments. . . des Huit de 
prix si modérés qu’ils éta­
blissent un nouvel étalon 
de valeur pour les huit cy­
lindres. . . des Huit que, 
croyons-nous, vous consi­
dérerez comme les autos 
les plus extraordinaires 
que vous ayez jamais eu 
le plaisir de posséder ou 
de conduire.

0 7 6

I
CHUYSLEU HUIT : Modèles rè- 
tjulicrs — Uoutiùrc $1!U5; Cou- 
pi* $UU.r>: Satan $1U50; Cou pi‘ 
Spécial ÿUHM) ; Sedan Spécial 
$P.»t)5; ('nu pi* transformable, 
$*21 MO ; Houtière Spurt (compre­
nant six roues i) raies mètalli- 
i/uen et pneus, deux ailes any: 
enfoncements, support de valise 
et enveloppe de capote) $21.’ta. 
Tous tes prix f.a.b. d ta fabri­
que, comprenant l'équipement ré- 
•julier de la manufacture (trans­
port et taxes en plus).
CHUYSLEU 1M P K UIA h HUIT: 
Modèles de carrosseries: Sedan à 
sept places, satan-limousine, se­
dan i) cinq places, Sedan à cinq 
places "Closc-Coupled”.

W.-R. COTE
Coin Cascades et Concorde

PLI >■ O I ruy

St-Hyacinthe

•tttt.V*1
L'AUTO OFFERT CHNYÜLKM MOTOR*

VWPU HI TOUt LES VENDEURS DE CHRYSLER
(•ras*, al !••*• 

Flea).
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PETITES
ANNONCES

A VENDRE.— Très beau ter 
rain assez grand pour être sub­
divisé en une quinzaine de Iota à 
bâtir. Situé à dix minutes du ceu- 
tre de la ville, pourrait aussi con­
venir pour la culture maraîchè­
re

Vendra à conditions faciles.
S’adresser au bureau du Cour­

rier.______________ _____ ______
A LOUER.— Logement de cam­

pagne. Dix minutes de marche 
de la ville. S’adresser à M. J.-D. 
Desrosiers, 143 Cascades, Saint- 
Hyacjnthe._________________ j.n.o.

A VENDRE.— Ron bois franc 
mêlé, 3 pds, $8.25 la corde livré 
par lot voyage 1 l/j chez L.-A. 
Plante, 30 Concorde. Tel. 602.

A VENDRE OU ECHANGER.— 
Terre de 120 arpents à St-Hugues 
90 arpents en culture, balance en 
bois. Bâtisses première classe, 
couvertes en tôle.

Aussi terrain, de 96 pieds de 
front, bord de l'eau, à St-Hyacin- 
the. Conditions faciles. S’adres­
ser à Théo. Ménard, village La 
Providence. Tél. 462w j.n.o.

A VENDRE.— Seulement 15 
cordes de belles croûtes, 4 5 et 6 
pieds de long, pour $6.25 la corde 
livré par lut voyage 1 x/i corde. 
Chez L.-A. Plante, 30 Concorde. 
Tél. 602._______________________

A LOUER.— (tarage d’auto et 
deux places d’écurie. S’ad. au bu­
reau dn Courrier._____________

A VENDRE.— Beau bouleau 
de 1ère classe: $7.50 la corde; 2e 
classe, $6.00 lu corde. Tout ce bois 
peut être vu à la cour de L.-A. 
Plante, 30 Concorde. Tél. 602.

NOM MHS KT KK.MMKS.— Si vous aimez les 
arbres et arbrisseaux, pourquoi ne pas les vendre 
et ni faire un commerce? Un peut accepter vos 
services |*iur tout votre temps ou pour une partie 
seulement, connue vous le voudrez. 900 variétés 
de nos produits Ktiqucttc Rouge. Retours |>avés 
helHloniadairement. K«|ui|»cinent gTatix. Kcrivcz LA 
CIE PEPINIERE DOMINION. Montréal.

A LOUER
Coin St-Pierre et Larocuue

LOGEMENTS NEUFS
Cinq pièces et chambre de toi­
lette, eau chaude et froide. Plan­
chers en bois franc, cave en ci­
ment.

S’adresser au bureau de 
L.P. MORIN & FILS ENRG.

26sp

M A G NIFIQ U E LO ( ;\] \ | p y 
Le professeur 1). Demin... 
été nommé dim-loiir ,|(. ,|.|Jyan| 
cumule des Trois-Hivii'.pcs ,| l'y 
eole Commerciale Pralimi,. 
offre à sous-loiier |,. 
qu’il occupait, au an x\ f1, "J 
Dominique. Magnilîq,,,. | *;
de sxi pieces, fini in.„|(Tll(. "
çl,çr .le buis franc. ........ j,J JJ;
bum, solarium, dépense, d. mir 
«e central. S’adresser » |-.-T 
Commerciale Pratique ( ôt.- * r'V 
fiS-l. ou à l’échevin N d, ’ L 
Tél. 637W.__________ ’ nm'

DEFENSE D’AVANcïîè

Je soussigné donne par |e „r/, 
sent avis que je ne serai ns,',,,' 
sable d’aucune dette contracté- 
en mon nom par qui qm. C(. S()j
sans une autorisation signée 
ma main.

(Signé) Ilormisdas Dufresne 
St-Hvacintbe, P.Q. "c
16 août 15)30.

liseM’j)

TOURBE combustible Pentful 
$6.50 par 80 pds cube le gros 
voyage $5.00; petit voyage $2.00 
le sac, 25c, 5 pour $1.00, livraison 
faite gratuitement pour au moins 
5 sacs. S’ad. à L.-A. Plante, 30 
Concorde. Tél. 602.

NOUS FAISONS le sciage de 
bois de chauffage à domicile à 
prix raisonnable. S’ad. à L.-A. 
Plante, 30 Concorde. Tél. t»02.

A VENDRE une robe de buf­
fle, une couchette, un sommier et 
matelas à bonnes conditions. S'a­
dresser au no 26 rue lléioise.

A VENDRE.— Fournaise à eau 
chaude No 5, marque Gurney, en 
parfaite condition. S’adresser au 
no 22 rue St-Hvncintlic._____jno.

$75 PAR SEMAINE, l’un ou 
1 autre sexe. A vendre produits 
Palco. Quelque chose de différent. 
Ventes rapides, vite répétées. 
Territoires exclusifs. Echantillons 
gratuits. P.-A. Lefebvre & Cie, 
Ltd., C.P. 2, Alexandria, Ont.

A LOUER.— Deux logements 
neufs, I et 5 pièces, salle de bain, 
Aussi 2 appartements contigus, 
éclairés et chauffés. S’ad. 103 St- 
Michcl._________________

A \ ENDRE.— Ron radio élec­
trique, marque Stewart-Wurner. 
Conditions faciles. S’ad. au nu­
méro 76 St-Dominiqiic, St-Hva- 
cinthe. *

t ECONOMISEZ pour votre sys­
tème de chauffage; utilisez un 
souffleur “Acme’’ pour le petit 
charbon. Adressez-vous à P 
Beaudry, 69 rue Cascades. '

A LOUER.— Logement de 5 
pièces, moderne. Prix modéré. 
S'ad. à 186 rue Bourdages, en haut

A LOUER.— Une maison avec 
garage, située au village St-Jo- 
seph, en face du couvent. S’ad. à

BUANDERIE.- J’invite le pu­
blic a me confier ses lavages. 
Satisfaction garantie. Prix modè­
re. Georges Henri Deslandes, 156 
Bourdages. Tél. 769W. 26s

Canada, provint*» de (Juélitv. dutrirt 
Montrant. Cour supérieur ou i„ati,\r,l 
faillite. No list». Itans l'analre ,|" V|'," 
lu*rt Auclalr. cultivateur, de .M.irim 
comte* de Uotivllli*. débiteur.

Avis est. par les présente* dom„*. 
la propriété* iiiiiuoldlière el-apnV .ba ­
sera vendue par enean public. :ill p ‘ 
à l’heure Vl-aprés désignés:

LUNDI. le SIXI KM K Jour d’oi’Toitln* 
h ONZE tienne du mat in. à |a 

de realise paroissiale de la ville «le u. 
rieville.

Une terre située en ta pamissc Sr... 
Marte d^.Monmdr. «tans le rang du r,ii. 
seau Harré. mesurant environ 
vingt-(iiiiu/.e arpents on ^ii|N-rli««le. 
gnée sous les numéros trois n*nt dnn 
trois cent trots et trois cent .pnitn* i:yrj' 
•t0.i-.t04 ) aux plan et livre de renvoi oflfj 
ciels de la dite paroisse av#v la 
S4»ii et l(*s autres constructions y ,”.rig.V

La vente est fuite en vertu dun Jnv 
ment rendu le 27 aortt p.irto. par b, r,"„r 
supérieure (en malien* de faillite» ,-t 
aussi eu vertu des disposition, de I.» |,,j 
d»*s faillites (1027), section tr. v\ suivan. 
tt*s, et cette vente aura le même effet 
«lu'une vente faite par le shérif.

Conditions de paiement: Un déjiôt d'an 
moins 10% lors de l'adjudication et la 
lui la net* payable lors de la signature du 
contrat.

Cour toutes autres informations «maut 
aux charges, etc., s’adresser au ...u^L'né

Le syndic,
THE SUN TUUST COMPANY. I.IMITKI» 
10. rue Salnt*.Iaopu*s-oinM.

Immeuble Tliéuiis. .Montréal.

Cutuida, Province of (Juel.ee. district of 
Montreal. Bankruptcy matter. SupTior 
Court, No 2S0. In the matter of Adallwrt 
Auelair. of Marievllle. muiity of R.»uvil- 
le, debtor.

Notiiv Is hereliy given that the immov­
eable property hereafter described diall 
tie sold by public auction, at the plan* 
and time liereafter designate!:

MONHAY. the SIXTH dav of (MTo 
BEU 1000. at El.EVEN o'ei.H*k in the 
foreiUHiu, at the parochial church •(••••r 
of the city of Marievllle.

A farm situate in the pjirlsh of Siiut.*- 
Marie de Moiiuoir. in the conce^lon 
ruisseau Barré, measuring about ninety* 
live (0T») acres (arpents) in area, des­
cribed under niimliers tlirt»»» Imndrel and 
two, three hundred and Hire»* mid tlinv 
hundrcMl and four (o02-::o;: :*.u h ..n tin- 
official plan and Imok of n*fen*nee of the 
said parish — together with the hole.* 
and other const ructions tlu*reoii enx îol.

The sale of the property herealMVi* 
desiguatisl shall he made in virtue "f a 
Judgment rendertsl the 27th of AngtM, 
10:U>, by the St»iH*rlor Court » in bankrupt* 
ey matters) and also pursuant t** die 
provisions of the Bankruptcy Act. 110-71. 
section 45 and following, and the >;dd 
sale shall have the effect of a Sheriff' 
sale.

Conditions of payment: A dcp.dt «»f 
at least 10% oil tin* adjudication and tin* 
l»alatK*e payalde on the signature of tin* 
deed. .

For all Informât Ion. as to charge, etc.. 
apply to tin* undersigned.
THE SUN TKUST COM PAN V. I.LMITI.I»Trast'i*.
10 Saint James Street. \vc>t.

"Themis” building. .Montreal.

T* (alMj'q |

Le Courrier de St-Hyacinthe
Parait tous les vendredis. Prix 

Je l'abonnement: Canada $15® 
par an; aux Etats-Unis, 
numéro, 3 sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos 68-70, rue Saint»- 
Anne, à Saint-Hyacinthe, p« >• 
Compagnie d’imprimerie • 
comptabilités (Limitée.) A.-J.
fliudriii ÀdmlDlilratêur-Oér*»

:-o-:

Protection du poisson et 

gibier au radio

Le» causeries lu*b(lt»in«i<liiir( ^ 
au radio, données par * ‘
lion de la Province cb‘ .
pour la Protection du •
Gibier, et ordinaircmenl Irai»» 
ses par la courtoisie du lM^4 ' 
AC, tous les jeudi soir de / 
res a 7 hres 15, seront dorcnn > 
données tous les mardi sn,r 
même heure.

I.n cnnserie de mardi P1 ,u^‘*


